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Les gens à qui il 
n'arrive rien sont 
les plus affamés des 
histoires des autres. 

MARIA STAR. 

LE LORD-MAIRE DE CORK EST A TOUTE EXTRÉMITÉ ET LA RÉVOLUTION S'AGGRAVE A BELFAST 

TROIS VISITEURS; DE M. MAC SWEENEY DEVANT LA PRISON. — Mme MAC SWEENEY ET SON BÉBÉ, ÂGÉ DE DIX-HUIT MOIS. — PRISONNIERS IRLANDAIS A LA GARE DE WINCHESTER 
Gn attend d'un instant à l'autre là nouvelle de la mort du lprd-maire de Cork. Hier, M. Mac Sweeney j déchaîner des événements graves, car les révolutionnaires irlandais n'épargnent pas les menaces au 
né pouvait plus prononcer une parole. Voici, devant la porte de la prison, sa sœur, miss Annie Mac gouvernement. Celui-ci est décidé à sévir avec la dernière rigueur contre les fauteurs de troubles. En 
Sweeney; son cousin, le Père Walsh, et l'évêque de Cork. La mort du lord-maire semble devoir attendant, les incendies se'multiplient à Belfast, où l'on signale 17 tués et 175 blessés en quatre jours. 

50.000 SOLDATS DES ARMÉES SOVIÉTISTESINTERNÉS DANS UN CAMP ALLEMAND 

BOLCHEVIKS CONDUITS DANS UN CAMP PAR LA REICHSWEHR LA SURVEILLANCE DES INTERNÉS SOLDATS ROUGES PRÉPARANT LEURS SACS DE COUCHAGE AU CAMP 

LES INTERNÉS, DONT LA MISÈRE EST GRANDE, FONT LA CUISINE 
Au 

UN BOLCHEVIK DE DIX ANS RUSSES S'ABRITANT DE LA PLUIE. SOUS DES TOILES DE TENTES 
moment de la déroute des armées de Trotsky, une partie des troupes du Nord s'étant trouvée pressée 

entre la frontière de la Prusse orientale et les forces polonaises, beaucoup de soldats russes ont passé 
SUr 'e territoire allemand, à Villenberg. 50.000 de ces soldats, harassés, démoralisés, réduits à un état 

de grande misère physiologique, ont été internés au camp de Prenssick Holland. Ils y sont surveillés 
par les forces de police de la reichswehr. Beaucoup d'entre eux, vêtus de haillons, n'ont même plus de 
bottes. La plupart, se félicitant d'avoir échappé à la tyrannie des soviets, espèrent des jours meilleurs. 
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LE SIEGE DES NEGOCIATIONS 
POLONO-RUSSES FIXÉ A RIGA 

WÈÊÊË? 
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LE BOULEVARD ALEXANDRE, A RIGA 
VARSOVIE, 31 août. — Le ministère des Affaires étrangères polonais communique à 
1' « Express Telegraph de l'Est » que Riga est définitivement désigné comme siège des 

négociations ultérieures de paix. 

LES ÉVÉNEMENTS DE POLOGNE 

LU SITU)lï|yiPL01TlE 
Impressions de la délégation polo-

naise rentrée à Varsovie. 

VARSOVIE, 1" septembre. — Les mem-
bres de Ma délégation polonaise, rentrés, 
hier à Varsovie, rapportent cetle impres-
sion que les pourparlers de paix pourront 
aboutir si les bolcheviks ne l'ont pas de 
volte-face. Les délégués bolcheviks se 
montreront sans cloute enclins à faire do 
6érieuses concessions. La question concer-
nant la politique à suivre vis-à-vis de 
•l'Ukraine n'a pas encore été abordée ; les 
bolcheviks ne savent pas encore eux-mê-
mes quelle attitude prendu par rapport à 
ce pays. 

Les partis polonais et la guerre 
VARSOVIE, 1" septembre. — Ou note, 

dans l'opinion polonaise, des divergences 
sérieuses sur la question de la guerre ou de 
la paix. Dans les cercles militaires, on est 
d'avis de continuer la lutte, même sans 
l'appui de l'Entente, jusqu'à la destruction 
du bolchcvisme. Les nationaux démocrates, 
moins absolus, sont partisans d'un arrêt des 
opérations sur une forte ligne défensive 
où l'on attendrait que la Russie, débarras-
sée du régime des soviets, négociât enfin la 
paix. On est d'avis ici, généralement, que 
les rouges' vont reprendre l'offensive. Dans 
les milieux .démocratiques indépendants, 
on incline à poursuivre les négociations. 
Les agrariens' et les socialistes se pronon-
cent nettement. pour la paix. Ces deux 
fractions de l'opinion exercent, clans le ca-
binet Witos, une influence prépondérante 
et leur point, de vue se trouve fortifié par 
les- avertissements de modération venus de 
France et d'Amérique. 

Les ouvriers décident de déchar-
ger les munitions à Dantzig 

DANTZIG, 1" septembre. — Les ouvriers 
du pdrt s'étaient réunis,'" hier, pour déci-
der si les transports de munitions arrivés 
dans le port de Dantzig et destinés à la 
Pologne devaient être déchargés ; 545 ou-
vriers se prononcèrent pour le décharge-
ment et 265 contre. 

Belgique et Pologne 
BRUXELLES, 1" septembre. — Dans tout 

le pays on signale la création de comités 
d'organisation de fêtes pour venir en aide 
a la population polonaise. 

LA 

M. GRABSKI, MINISTRE DES FINANCES 
DE POLOGNE, * PARIS 

Hier malin, à 9 h. 30, est arrivé à Paris 
le ministre des Finances de Pologne, M. La-
dislas Grabski. Le ministre est aceompa-

MM. GRABSKI ET STRASSBURGER 

gné du vice-ministre de l'Industrie et du 
Commerce, M. Strassburger, ainsi que de 
deux experts. 

Le but principal de l'arrivée du ministre 
des Finances polonais à Paris est de nouer 
des relations économique;; plus étroites 
avec les pays de l'Entente, et particulière-
ment la France. Cet arrangement devra 
compléter les relations politiques et mili-
taires existant déjà entre la Pologne et les 
puissances de l'Fnlente. 

Le nouvel arrangement économique 
comprendra, en premier lieu, les questions 
concernant l'exportation de Pologne en 
France, spécialement du sucre et du pé-
trole. 

VIENT DE PARAITRE 

GALLIENI 
LE • • • 

Entretiens du Général nvec ses Secrétaires 
MAHIUS-AIIY I.KBLOxn 

chargés par lui de la écrire. 

L'Ouvrnge complet on deux volumes, 12 frs. 
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Une avance victorieuse au nord 
L'échec de Budienny au sud 

VARSOVIE, 1" septembre. — Communiqué 
de l'état'inajor du 31 août : 

A l'aile nord, nos troupes avancent sans 
résistance de la part de l'ennemi. Dans les 
luttes couronnées par la prise de Grodek. 
nos détachements ont pris plus de 1,000 
prisonniers et un grand butin. Nous avons 
pris Hajnowka. 

La cavalerie de Budienny, s'efforçant de 
passer à l'offensive, a attaqué nos positions 
dans le secteur de Dubienka et Monfatycze. 
Toutes ces attaques ont été repoussées 
avec de grandes perles pour l'ennemi. Dans 
la région de Zamosc, les troupes de Bu-
dienny rencontrent une résistance ' décidée 
de la part de nos détachements. La ville de 
Zamosc est entourée, mais l'audacieuse 
garnison se défend héroïquement, Infli-
geant, à l'ennemi de grandes pertes. Une 
colonne avançant dans la direction de Gra-
bowiec a été, après une lutte sanglante, re-
poussée dans la direction du sud par deux 
divisions de la légion. L'initiative de Bu-
dienny est grandement paralysée, grâce à 
l'opération efficace de notre groupe de 
poursuite, qui opère sur ses derrières. Ce 
groupe est arrivé le 30 août à s'emparer 
d'un grand nombre do parcs ennemis. 

fin ( ; a 1 i c i e, la situation est sans change-
ment. Notre cavalerie a pris Shodorow et 
poursuit l'ennemi, qui recule dans la di-
rection de Rhatyn. 

40.000 bolcheviks seraient cernés 
au nord 

BERLIN, 1er septembre. — On mande .de 
Lyok à la Gazette de Vous • 

On s'attend à ce que de nombreux con-
tingents russes franchissent la frontière 
allemande. Environ 40.000 bolcheviks se-
raient cernés par les Polonais clans la ré-
gion de Slavviski. Us ne parviennent pas à 
se frayer un chemin à l'est et on suppose 
qu'ils passeront sur le territoire allemand. 

Les Russes s'efforcent de nier 
l'importance de leur défaite 

ZURICH, 1" septembre. —• Un radio de 
Moscou s'efforce de réduire la défaite des 
rouges à la plus simple expression. Les 
Polonais, dit-il, semblent oublier que, pen-
dant leur retraite de la Bérézina a la Vis-
tule, ils ont perdu eux-mêmes 100.000 pri-
sonniers et 200 canons. L'armée rouge a 
été Obligée de se retirer à une certaine dis-
tance, mais sa force n'est nullement brisée; 
elle dispose de réserves inépuisables. L'ar-
mée rouge a toujours dû, après des revers 
momentanés, accumuler et regrouper des 
forces pour des victoires décisives, ainsi 
qu'il a été prouvé par les campagnes con-
tre Denikiue, Koltchak, Youdcnitch et 
Miller. 

Quant aux prétondus succès de Wran-
gel, celui-ci est en train d'épuiser ses der-
nières forces dans de vaines tentatives de 
gagner à sa cause la Russie méridionale. 

Pologne et Lithuanie 
LONDRES, 1" septembre. — Le télé-

gramme suivant, daté de Kovno, ;il août, 
a été' reçu par les milieux officiels li-
thuaniens de Londres : 

« Les Polonais ont attaqué les troupes 
lithuaniennes près du canal d'Augustowo, 
leur infligeant de lourdes pertes. Su-walki 
a été. occupé par les Polonais. Une division 
polonaise entière avance vers Seknai. » 

Les bolcheviks internés en Prusse 
ne sont pas bien gardés 

BERLIN, if' septembre. — On mande de 
Kœnigsberg au Berlirier Tageblaii : « Les 
soldats russes qui ont franchi la frontière 
allemande errent librement en Prusse 
orientale. La plupart préfèrent même re-
passer la frontière que de se voir trans-
porter dans des camps à l'intérieur de 
l'Allemagne. » 

La Gazette d'Hardung publie une infor-
mation qu'elle dit avoir été tenue secrète 
jusqu'à présent et d'après laquelle toute 
une division de Russes aurait reoassé la 
frontière pour prendre part au combat de 
Myszenintz. 

Négociations entre la Pologne 
et le général Wrangel 

VARSOVIE, 1" septembre. — Suivant des 
renseignements puisés à bonne source, des 
négociations en vue d'une action commune 
entre les troupes polonaises et celles du 
général Wrangel sont engagées actuelle-
ment ici et prennent une tournure nette-
ment favorable. C'est là un événement d'un 
intérêt capital, étanl donné que la jonc-
lion des forces polonaises avec les Russes 
blancs par l'Ukraine constituerait une 
grave menace pour les bolcheviks. 

L'action militaire de Wrangel 
LONDRES, 1" septembre. —. Le correspon-

dant du Times à Coustantinoplo dit qu'il j 
y a des .indices que le général Wrangel i 
prendra la défensive en Crimée, el qu'en j 
cas de besoin il abandonnera la région ; 
nord de la Crimée pour engager l'ensemble 
de ses forces d'offensive dans la région du 
Caucase septentrional et du Don. L'évacua-
tion d'Ekaterinodar et de Novorossik, 
ajoute ce correspondant, est une feinte 
ordonnée par Wrangel. 

L'INCIDENT DE BRESLAU 

M. CHARLES LAURENT M 
A REÇU HIER 

A BERLIN M. 
Notre ambassadeur fait remarquer 
au ministre des Affaires étran-
gères du Reich que les sanctions 
et garanties que nous réclamons 
sont modérées et que le gouver-

nement français les considère 
comme irréductibles. 

On a l'impression que nos condi-
tions seront acceptées par 

l'Allemagne. 

DANS LE DIOCESE DE PARIS 

gr ROLAND-GOSSELIN 
A ÉTÉ NOMMÉ 

SIMONS VICAIRE CAPITULAIRE 

BERLIN, 1" septembre. — M. von Simons, 
ministre des Affaires étrangères, s'est 
rendu cet après-midi à l'ambassade do 
France. M. Charles Laurent lui a répété 
quelles étaient les garanties et les sanc-
tions exigées par le gouvernement fran-
çais pour'la violation du consulat de Bres-
lau. Il lui a fait remarquer l'extrême mo-
dération de ces conditions, eu soulignant 
que, pour celle raison, le gouvernement 
français les considérait comme irréducti-
bles. Il s'agit d'un minimum. Aucune dis-
cussion ne sera donc admise en vue d'une 
atténuation quelconque. Le Conseil des 
ministres allemand va*examiner les con-
ditions du gouvernement français,, et l'on 
a déjà l'impression que,, en raison de leur 
modération, elles seront acceptées. 

Des journaux comme la TaujUche Runds-
chau et la Gazette de la Croix se montrent 
I '.rticulièrement violents, et déclarent que 
les demandes de réparations formulées par 
le gouvernement français dépassent en in-
solence tout ce qui a été demandé jusqu'à 
présent. 

LE PAIN A lfr. 30 LE KILO 
L'application du décret fixant le prix 

du pain n'a pas causé de diflicutés impor-
tantes. Les clients, qui savaient depuis la 
fin de juillet qu'ils allaient payer leur pain 
plus cher, n'ont pas manifesté de surprise, 
en général. Ils ont fréquemment exprimé 
leur espoir que ie pain cher sera meilleur. 
Nombre de ménagères avaient fuit des 
provisions la veille, et. dans la soirée, 
beaucoup de personnes, qui n'achètent leur 
pain qu'à l'heure du dîner, ne purent se 
procurer la quantité qui leur était néces-
saire. 

•Les croissants, dont le prix n'a pas été 
fixé par le, décret,, n'ont pas encore été 
augmentés. Probablement une légère dimi-
nution de poids suffira à les mettre d'ac-
cord avec le nouveau prix de la farine. 
Seuls quelques boulangers se plaignent de 
n'avoir plus un bénéfice suffisant. 

DE LA GHAIMfM DES DÉPUTÉS 
Plus d'un ministère fut condamné 
entre les quatre murs de cette pièce 
où l'on va installer la sténographie. 

On déménage le fumoir du Palais-Bour-
bon, pour y installer la sténographie. Voilà 
une nouvelle inattendue et qui ne causera 
aucun plaisir à certains députés, qui 
avaient fait du fumoir une manière de 
petit Parlement dans le- Parlement. 

De dimensions restreintes, et modeste-
ment meublé d'un buffet, de deux tables 
rondes, d'un canapé, de deux fauteuils et 
de quelques chaises, le fumoir était un coin 
d'intimité charmant, avec ses cinq grandes 
fenêtres, en angle droit, sur la cour d'hon-
neur. 

L'entrée en était facile à garder, et l'iso-
lement du lieu favorisait les conciliabules, 
à l'écart des indiscrets. Plus d'un ministère 
fut condamné entre ces quatre murs au 
papier fané et aux peintures en faux bois, 
ternies par la fumée des cigares et des 
pipes. 

On assure que la questure a pris cette 
décision sans consulter MM. Fernand Mo-
rin et Vallière, questeurs du fumoir, qui se 
trouveront, en octobre, devant le fait ac-
compli. 

En ce moment, la pièce est livrée aux 
menuisiers, qui la divisent en deux parties 
par de vieilles cloisons de bois et installent 
des casiers neufs. Elle a d'ore3 et déjà 
perdu son caractère. 

La salle de sténographie, déménagée elle 
aussi, présente un aspect de désolation. 
Deux fenêtres, au jour parcimonieusement 
tamisé par les verdures du jardin de la 
présidence., entretiennent dans cette pièce, 
tapissée de moire bleue, une lumière 
d'aquarium. C'est là que l'on va installer 
les cabines téléphoniques, à proximité im-
médiate des députés sortant des salles de 
commissions. 

Quant au nouveau fumoir, reléguî dans 
la salle actuelle du téléphone, il sera encore 
plus exigu e' plus inconfortable que l'an-
cien. L'évacuation des fumées ne s'effec-
tuera que par deux fenêtres. La pièce, en-
cadrée par deux salles de conférences et 
par le couloir, ne sera plus le cosy cornet' 
où l'on peut bavarder en secret. Toutes 
les conversations, même chuchofées, seront 
à la merci des oreilles passantes du cor-
ridor. 

Qui peut dire la mystérieuse influence 
qu'auront ces chamremônts sur la durée des 
ministères et les destinées du pays ? 

Ajoutons que, puisqu'on est en train de 
réparer, de restaurer et de transformer 
dans le vieux f'alais-Bourbon, la questure, 
soucieuse de la vie des citoyens, éararés 
dans ses bureaux, pourrait, activer les tra-
vaux de réfection de l'escalie du secréta-
riat, en train de s'effondrer. Depuis des 
mois, les marches affaissées et ajourées 
sont soutenues, tînt hien que mal, par des 
madriers et Les étajs branlants. — M. P. 

11 avait été choisi évêque auxi-
liaire par le cardinal Amette, le 
12 mai 1919. C'est à 10 heures, sa-
medi matin, qu'auront lieu, en 
l'église métropolitaine, les obsè-

ques de l'éminent archevêque 
de Paris. 

Plus de 15.000 personnes ont défilé 
hier devant le catafalque 

du prélat défunt. 

Le chapitre métropolitain s'est réuni, 
hier matin, à 10 heures, dans la salle ordi-
naire de ses délibérations, 'à Notre-Dame, 
pour désigner le vicaire capitulaire qui, 
pendant le temps de -la vacance du siège 

Les souscriptions anticipées 
au nouvel emprunt 

rentes 6 OIO 

MGR ROLAND-GOSSELIN 

archiépiscopal, gérera les affaires du dio-
cèse. 

L'assemblée était présidée par le cha-
noine Delaage, archiprêtre. 

Son choix s'est porté s*ur Mgr Roland-
Gosselin, évêque de Mosynople, auxiliaire 
du cardinal Amette. 

Deux des délégués du chapitre, le cha-
noine Pisani et le chanoine Clément, se 
sont aussitôt rendus chez Mgr Roland-
Gosselin, rue de Bourgogne, pour lui faire 
part de son élection. 

Mgr Roland-Gosselin s'est, à son tour, 
rendu auprès du chapitre pour lui porter 
SOA acceptation et pour remplir les for-
malités prescrites par le droit canonique. 

Mgr Roland-Gosselin est né à Paris le 
17 décembre 1870. Il a été nommé évêque 
de Mosynople et auxiliaire du cardinal 
Amette le 12 mai .1910, préconisé dans le 
consistoire du 3 juillet et sacré à Notre-
Dame le 12 août. 

De quinze à vingt mille personnes, te! 
est le nombre approximatif des personnes 
qui défilèrent, hier, devant le catafalque 
où repose l'archevêque. La veille, avaient 
déjà défilé environ dix mille fidèles. Aussi, 
•la foule se faisant plus dense d'heure en 
hèrire, le service d'ordre fut-il contraint 
d'accélérer le passade des visiLeurs ponr 
permettre, la circulation dans les rues 
avoisinantes. 

A l'archevêché, des communiqués don-
nent le détail de la réunion du chapitre 
métropolitain, le texte (des nrincipales dé-
pêches reçues par le secrétariat et des dé-
tails sur les obsèques, qui auront lieu le 
samedi 4 septembre, à 10 heures, en l'église 
métropolitaine. La levée du corps aura 
lieu à N h. 30, à l'hôtel particulier de l'ar-
chevêque, 32, rue Barbet-tle-Jouy. Il ne 
sera pas envoyé de faire part. Les sociétés 
qui-enverront des dénégations sont priées 
de n'apporter ni fleurs ni couronnes. 

UN CONFLIT CURIEUX ■ NOS VEDE7TES_D£
 DEflJ 

LA COUTURE LA RÉFORME 
ET LES REPORTERS DU CONSERVATOIRE 
Les couturiers se plaignent que, 
sitôt exhibées, leurs créations 
soient vulgarisées par la photo-
graphie et copiées par des mai-

sons de second ordre : d'où 
délit de contrefaçon. 

Ils demandent au ministre du Com= 
merce de protéger leurs modèles en 

en interdisant la reproduction. 

L'Union des reporters proteste 
contre cette thèse, mais la 

réponse ministérielle ne 
les satisfait point. 

TTn reporter a-t-il le droit de photogra-
phier, aux courses ou dans toute autre 
réunion élégante, une toilette nouvelle et 
de vendre à un tiers l'épreuve ainsi obte-
nue ? Le cas fait, en ce moment, l'objet 
d'une vive controverse, entre l'Union des 
reporters et la Chambre syndicale de la 
couture et de la mode. 

Les couturiers se . plaignent, en effet, 
que, sitôt exhibées, leurs créations soient 
vulgarisées par l'image et prétendent due, 
publier sans leur autorisation des modèles 
portés par leurs clientes, c'est, tout sim-
plement, se rendre coupable du délit de 
contrefaçon. Aussi ont-ils demandé au mi-
nistre du Commerce de protéger leurs mo-
dèles en en interdisant la reproduction non 
autorisée. 

Cette thèse n'est point, comme bien on 
le pense, celle des reporters qui, à leur tour, 
viennent d'adresser à M. Isaac une lettre 
de protestation. 

La réponse qui leur a été faite jusqu'ici 
ne semble pas leur donner satisfaction. Le 
ministre se propose, paraît-il, de déposer 
un projet de loi « qui assimilerait au dé-
lit de contrefaçon, pUni par la loi du 
14 juillet 1909. la publication dans Un but 
commercial illicite ou la communication 
de modèles en vue d'en permettre la copie 
ou l'imitation frauduleuse ». 

L'Union des reporters ne se tient pas ce-
pendant pour battue. Elle fait très'juste-
ment valoir qu'on ne saurait assimiler à un 
contrefacteur un professionnel qui aura 
pris des clichés documentaires dans un lieu 
public et cédé ces clichés à des tiers. ' 

—■ Un journal qui publie une photogra-
phie prise dans un lieu de réunion mon-
daine pourra-t-il se voir condamner parce 
qu'une dame, qui appartient à la société' 
élégante, se fait habiller chez X... ou Z... ? 

Et voici, d'autre part, ce que M. Clément, 
président du syndicat de la couture, inter-
rogé à ce sujet, a répondu : 

— La démarche que nous avons été con-
traints de faire auprès du ministre du 
Commerce a pour origine un véritable 
abus. Des photographes, qui ne sont pas 
à proprement parler des informateurs du 
public, Suivent les courses et les grandes 
réunions où apparaissent, pour la première 
fois les modèles des grandes maisons de 
couture. Les clichés pris sont vendus, non 
pas à des journaux, mais à des maisons de 
second ordre, qui en font immédiatement 
la contrefaçon. Il va sans dire qu'aucune 
grande maison de couture n'irait, quand la 
loi sera votée, faire un procès à un jour-
nal qui aurait reproduit le portrait d'une 
mondaine ou d'une artiste vêtue d'une robe 
signée de son nom. Il y a là une question de 
bonne foi... 

Sans doute... Mais si la robe portée par 
l'artiste ou la mondaine est reproduite, qui 
pourra empêcher la couturière de second 
ou de troisième ordre de la .copier '? Les 
couturiers ont-il si peu confiance dans la 
suprématie de leur coupe, la grâce inimita-
ble et le fini de leurs modèles qu'ils en 
puissent redouter la reproduction ? 

La robe copiée, même fidèlement, n'aura 
que bien rarement le chic de la robe créée... 
Les clientes des maisons de couture ne s'en 
contenteront pas... A quoi bon supprimer 
pour les autres celte documentation 
exacte ? 

« Ce serait, disent nos confrères, la mort 
du reportage mondain. »— H. G. 

Les livraisons de charbon 
allemand 

Pendant le mois de juillet, les livraisons 
totales de charbons allemands se sont élevées 
a 1.089.000 tonnes, qui so répartissent de la 
façon suivante : 

Livraisons a la France: 887.000 tonnes, dont 
478.000 tonnes de charbon et 208.000 tonnes 
de coke dçs mines d'Essen, 14.000 tonnes de 
charbon et 29.000 tonnes de coke en provenance 
d'Aix-la-Chapelle, et C8.ÛO0 tonnes de' bri-
quettes de lignite en provenance do Cologne. 
Livraisons à l'Italie: 09.000 tonnes, dont 78.000 
tonnes de charbon et 21.000 tonnes de coke. 
Livraisons à la Belgique: 103.000 tonnes, dont 
42,000 tonnes livrées par voies ferrées et 
01.000 tonnes par voies fluviales'; 

"■3 

en 
Bien que l'émission du nouvel emprunt en 

tentes 6 0/Q ne doive être ouverte que du 20 oc- | 
tobre ail 80 novembre prochains, un arrêté du 
ministre des Finances, publie par le Journal. 
officAfl du 24 août dernier, autorise les sous- j 
orlptloilS anticipées, liés maintenant, ces sous- i 
criplions sont reçues dans toutes les caisses-
publiques, à la caisse générale du Trésor pu-
blic (pavillon (le Flore), à la Manque do France 
et dans imites les succursales de Paris et des 
départements, chez' les Irésoriers-payeurs gé-
néraux el receveurs particuliers des finances, 
etc., etc. ' - ] 

Les souscriptions anticipées porteront un In- 1 

lérèl de 5.75 0/0 dès le lendemain du jour où j 
elles auront été versées jusqu'au OU novembre 
1920. Les,versements peuvent élre faits soit en 
numéraire', soit en mandats, soit en bons de la 
Défense nationale. 

Un décret a paru, hier, au Journal 
officiel, qui aura pour effet d 
renforcer l'autorité' du nou

Vea
l 

directeur, M. Henri Rabaud, e 
lui conférant des attribu- ° 

tions nouvelles. 

Ce décret règle également la question 
du congé des professeurs et celle 

de leur remplacement. 

Il modifie enfin la composition 
des jurys d'admission et 

des jurys d'examens 
de sortie. 

Le Conservatoire est à l'ordre du joUl> 
et il a été à nouveau, hier, cité à VOffidJ 
Cette fois, c'est son règlement que l'on mo' 
difie, ou, pour mieux dire, que l'on com~ 
plète et que l'on renforce par décret. 

Aux termes de ce décret, les pr0_ 
fesseurs ne pourront prendre aucun 
congé de quelque durée que ce soit, ni J» 
faire remplacer à une ou plusieurs 'classa 
sans l'autorisation du directeur. Toula 
personne, proposée pour ce remplacement 
devra être agréée par le directeur, q.q 
fixera la durée et les conditions de cétta 
suppléance. Voilà pour la discipline des 
maîtres. 

On voit que M. André Honnorat, en fa;-
sant signer ce décret, a voulu, après avoir 
nommé un directeur, lui donner une auto-
rité. 

En' outre, la composition des jurys d'ad-
mission et des examens de sortie a été mo-
difiée. Dorénavant, le conseil déléguera" 
pour chaque section d'enseignement, Urî' 
de ses membres à l'effet de prendre part 
aux travaux. Les jurys des concours d'ad-
mission seront composés : du directeur 
du Conservatoire ou de son représentant 
président ; d'un membre du conseil stipél 
rieur d'enseignement désigné par ses Dé-
lègues ; des professeurs de la spécialité ■ 
des membres, choisis par le directeur du 
Conservatoire, en nombre au moins égal a 
celui de ces professeurs, sans pouvoir ètrj 
inférieur à quatre ; du directeur ou 
d'un des directeurs —do l'Opéra, du di-
recteur — ou d'un des directeurs — ifo 
l'Opéra-Comique, pou. les classes de clianV 
de. l'administrateur général de la Com^ 
d:e-Française, du directeur — ou d'un des 
directeurs — de l'Odéon, pour les classes 
de déclamation dramatique. 

Lorsqu'un concours d'admission com-
portera deux épreuves, chaque membre du 
jury de la première épreuve pourra éera-
lement être appelé à faire partie du jury 
de la seconde. Les professeurs de la spé-
cialité seront .convoqués aux deux épreu-
ves. Les jurys d'admission ne seront nom-
més que pour un an. Le secrétaire général 
remplira les fondions de secrétaire avec 
voix consultative. 

Les comités d'examen seront composés: 
d'un membre du conseil supérieur d'ensei-
gnement, désigné par ses collègues .; de six 
membres au moins el de onze au plus, 
choisis par le directeur du Conservatoire, 
à l'exclusion des professeurs de la spécia-
lité ; pour les cl .ses de chmt et de décla-
mation lyrique, du directeur ou de l'un des 
directeurs de l'Opéra et de l'Opéra-Comi-
que ; pour les classes de déclamation dra-
matique, de l'administrateur général de la 
Comédie-Française et du directeur do 
l'Odéon. 

Le jury de chaque concours se com-
posera : du directeur du Conservatoire, 
président ; de six membres au moins et de 
douze au plus, désignés par le directeur du 
Conservatoire et choisis, pour la moitié au 
moins, parmi les personnes étrangères .au. 
Conservatoire. Ces membres devront être, 
autant que possible, renouvelés tous les 
ans. Le directeur ou l'un des directeurs de 
l'Opéra, celui ou l'un de ceux de l'Opéra-
Comique feront partie du jury pour le 
concours de chant et de déclamation lyri-
que. L'administrateur général de la Comé-
die-Française, et le directeur ou l'un des. 
directeurs de l'Odéon feront partie du jury 
pour les concours de déclamation dramati-
que. Ici encore, le secrétaire général du 
Conservatoire remolira les fonctions de se-
crétaire avec voix consultative. 

Chaque année, il sera procédé à des exer-
cices d'élèves dans des conditions arrêtées 
par le directeur du Conservatoire. 

Ceux qui s'intéressent à la vie du Con-
servatoire et, par voie d'extension, à celle 
de nos scènes ou dramatiques ou lyriques, 
estiment que ces mesures viennent à point 
pour donner au nouveau directeur le maxi-
mum d'autorité, et aux élèves le maximum 
de garanties. — II. VALBELLE. 

UN LOT IMPOSANT DE DOSSIERS 
M. Bonin a communiqué, hier, au Parquet le dossier de son enquête : cinq mille pièces 
environ. C'est M. le substitut Gazier qui est chargé de rédiger le réquisiloire définitif, 

sur lequel le juge d'instruction rendra son ordonnance de renvoi. 

La "Gazette de Francfort" 
est interdite 

en territoires occupés 

BERLIN, 1" septembre. — La haute com-
mission interalliée des pays rhénans a dé-
cidé de prononcer l'interdiction dans les 
territoires occupés, pour une période du» 
mois, de la Gazette de Francfort, ' d d-'-' au 
3 septembre 1920. Cette interdiction pSj 
ordonnée en raison des divers articles 
jurieux pour les autorités d'occupation. 

BUSINESS COLLST 
Tout le monde se plaît à reconnaître qu? 

nos alliés américains possèdent, à un deff 
élevé, le sens pratique des affaires; 
attribue leur succès à lu préparation (1" ' 
reçoivent dans les collèges d'affaires, el 

grand nombre aux Etats-Unis. 
Il existe à Paris un Business Collège aussi 

bien organisé que ceux d'Amérique. 
C'est une Ecole frai çaise, véritable malE° 

de commerce unique en son genre; se 
installation comprend : magasins avec ma 
ch uidises, comptoirs, tribunes, caisses» . 
espèces, maehinesà écrire, à sténoi-'i'apncet 
à calculer, à reproduire, etc Kien n a e 

négligé pour initier les élèves à la pi'àuQ . 
des affaires, à ses coutumes et. à ses usagej 
en un mot, pour les mettre à même, en I»,, 
de temps, d'occuper une Situation dlAve1 

comme représentant, d'i recteur commercé ' 
comptable, sécréta ire. s téuo-oaotylo, caisse • 

Cet établissement, modèle, vous I ̂  
déjà deviné, c'est l'Ecole Pigier, la P1'^"""' 
Ecole Pratique de Commerce, fondée 
France en 18"'0, qui prépare les jeunes $ei| > 
les jeunes filles et les a luîtes, à toutes I 
situations commerciales, financières 
administratives, rapidement et à peu 
Irais, sur place, le jour et le soir, 53, 1 ^ 
de Rivoli — boulevard Poissonnière, lJ_ 
rue de tiennes. 147. Paris, ou nui' coir 
pondiiiicè. ch z soi. sans déplacement. . « 

13 625 emplois offerts aux élèves en «» 
Envoi gratuit du programme. 



LES 

Jeudi 2 septembre 1920 • 

CONTES D'EXCELSIOR 

EXCELSIOR 

PAR 

JACQUES CÉSANNE 
* —. ~jCX— 

je Follembray avait dit à sa concierge: 
^Midame Alcibiade, si vous recevez une 
"nom de M. Jacques Mégève, c est 

lettre ^ 
moi. 

Bien, monsieur. 
ç

t
 elle avait pensé: 

Ca c'est une ^lst0lre de femme-
^ * prête qu'aux riches, en effet. Mais, 
°"

 tte
 fois, la perspicacité reconnue de 

pou' A)
c
ibiade se trouvait en défaut, et la ve-
tout autre. Ainsi qu'il arrive a la 

rJé et
 J

 C
eux qui, tout en exerçant des fonc-

P,Upa nubUqucs, s'en acquittent avec zèle, 
t'onj Follembray possédait des loisirs. Us 

il était dominé, depuis le jeune âge, par 
is. 11

 . j_ J^Tr,nn intérieur oui vous force 

5 HEURES 
DU 

MATIN 
ERE HEU HEURES 

DU 
MATIN 

LES SINN-FEINERS 

plus, 
celte sorte 

sur 

de démon intérieur qui vous 
le papier de la prose ou des vers. 

mon-* 'e'er
 s

 il devait "nombre de ses succès 
LesVel' l'usage judicieux qu'il en ava 
a'sinS la prose encombrait ses cartons, a i1 

""^it qu'iT'étlit temps de l'écouler dans 
f colonnes d'un journal ami des lettres. 

il venait donc d'envoyer au rédacteur en 
, f Ae l'Horizon, grand quotidien politique 

'"e'.°.:„ un conte siflié Jacques Megeve, un conte si^né Jacques 
m strict dép£ 

allait revêtir dé-
pendait faire un strict départ entre les 

car u cl e.;. 
et littéraire 

" snten- , 
Jeux personnalités qu U 

il avait attendu. Il avait attendu trois sonnais-
Puis, 

sans rien voir venir. Mais, pendant ce 
, pour tenir en éveil Mme Alcibiade, 'TPr!è Follembray avait fait parvenir à.Jac-
Mégève quelques enveloppes tout emplies 

qiies blanc 
il avait adressé un 

e
 conte au rédacteur en chef de Maximus, 

aU comme son nom l'indique, 

de papier 

Au bout de trois mois, 

JândV feuii'fe"du matin. Quelques mois s'écou-
la plus 

co 
M. de 

LE LORD-MAIRE 
DE CORK 

VA UN PEU MIEUX 
Les grévistes de la faim ont été 

mis en liberté à Limerick. La 
situation à Belfast. 

LONDRES, V septembre. — Les parents 
du lord-maire de Cork, admis à son chevet, 
aujourd'hui, disent qu'il a passé une bonne 
nuit et que, ce matin, il jouissait de toutes 
ses facultés et même manifestait un cer 
tain entrain dans la conversation. 

U est pourtant visible que sa faiblesse 
avait augmenté. 

LES GREVISTES DE LA FAIM 
SONT LIBÉRÉS A LIMERICK 

rience 
paraître 

Lirai encore, et, le jour même ou 
Follembray allait tenter une dernière expe-

avec un dernier journal, il vit son conte 
dans Maximus. Il en éprouva une 

lle
 smgulière, et la semaine suivante, s'en 
remercier le rédacteur en chef, qui le reçut 

ïec
 la plus grande amabilité. Et, peu de 

temps après, Jacques Mégève devenait 1 un des 
conteurs les plus assidus de Maximus. Il avait 

c
„ mains le bon outil, dont il savait se servir 

pour l'agrément de ses lecteurs : le style, qu on 
hait pour la délicatesse, la précision, ce je 
ne sais quoi aussi d'indéfinissable qui s appelle 
le charme. Il n'était à court ni d'imagination 
ni d'expérience : il réussit. 

Un jour, on lui remit, au bureau du jour-
nal, la lettre suivante : 

« Monsieur, 
» L'un de vos derniers contes, intitulé « Le 

Malentendu », nous a montré une Mme Baillv-
Ravarin qui aime le peintre Pierre Ar-
chambaud, dont elle n'est point aimée. Cette 
femme voit, la rage au cœur, la plus adorable 
idylle se nouer entre le jeune homme et une 
amie à elle, Mme de Jancé. Pour tuer cet 
amour naissant, elle n'hésite pas, bien que ma-
riée et mère de famille, à se vanter presque 
publiquement d'être la maîtresse de l'artiste. 
La machiavélique Mme Bailly-Ravarin ne 
réussit que trop bien dans son entreprise, et 
l'innocente Mme de Jancé, après avoir écarté 
de son chemin un soupirant si volage, tombe 
dans la dévotion. 

» Je connais mieux que quiconque au monde 
une femme qui a vécu un semblable roman. Et 
je voulais vous demander, monsieur, si la nou-
velle que vous avez écrite a été imaginée de 
toutes pièces par vous, ou si, au contraire, elle 
s'est inspirée de quelque fait pris dans la réalité. 
Je veux garder le plus strict anonymat, que ne 
pourront guère trahir, je pense, les deux ini-
tiales qui ornent ce vélin. Mais vous possédez 
un moyen bien simple de me répondre. Puisque 
vous écrivez si souvent dans Maximus, vous 
n'avez, au cas où « Le Malentendu » serait 
la paraphrase d'un véritable petit drame mon-
dain dont vous auriez eu connaissance, qu'à 
m'en faire part de la façon suivante : vous 
donneriez comme prénoms aux héros d'un de 
vos prochains contes d'amour Annette et Lubin. 

» Veuillez m'excuser, monsieur, et croire...» 
Si la correspondante de Jacques Mégève 

avait été intriguée par la lecture du « Malen-
tendu », notre auteur ne l'avait pas moins été 
au reçu de cette missive. 

. Comme il arrive fréquemment, Jacques Mé-
gève prenait volontiers son inspiration dans 
' inépuisable matière que lui offraient les pro-
pres aventures de M. de Follembray. Il ne lui 
déplaisait pas de revivre ainsi ses espoirs et ses 
Joies, et, même estompées par le temps, ses dé-
sillusions et ses douleurs. C'est ainsi qu'il avait 
a"ne à la folie une créaturé exquise dont l'a-
vaient séparé les intrigues d'une aventurière. 

Mais, alors, cette mystérieuse correspon-
dante qui semblait se reconnaître sous les traits 
«Mme'de Jancé, ce serait elle, Marthe La-
5ROK, pour laquelle, des années durant, il avait 
«Prouvé une si vive passion? 
j Cependant, il n'identifiait pas l'écriture, plus 
enrie, aux jambages plus pleins que celle de 

s°n_ancienne amie. Puis, les initiales M. C, 
°rnees à une couronne de comtesse, ne pou-
vaient être celles de Mme Lacroix! 

: tournait et retournait la lettre entre ses 
^a<ns... Mme Lacroix, qu'était-elle devenue? 

°n seulement il ne l'avait plus revue, mais il 
les i

esPacé jusqu'à les cesser complètement 
s relations qu'il avait entretenues avec les 

na; °n?es cfJ' composaient l'entourage ordi-
s

j "re e la jeune femme. Il avait occupé plu-
u,jS pos'es à l'étranger, et il n'avait plus en-
teY Parler d'elle. 

saisitT * C°Up' v'nt une 'msPiratI'on : 2 
gora -enve'°PPe' en déchira à r'emi la partie 
Mal^T f 'Ut : ^r""' paveur, 30, boulevard 
apprit 11 S'en .fut clleZ le sieur GrUn et 

quel1' *v moyen d'une honnête rétribution, 
récem marqué M. C. avait été commandé 
^mment p

ar
 la comtesse de Chapareillan. 

suite mie[ °ottin mondain lui enseignait en-
tait o

qUe , c°mtesse, née Auberive, demeu-
'e,n son hôtel, avenue Hoche, 

dû
 P

ee.Auberive! C'était bien elle... Elle avait 
uni

0n
 S°n mar' et contracter une nouvelle 

DUBLIN, 1" septembre. — Les prisonniers 
sinn-feiners qui faisaient la grève de la 
fàim à Limerick c t été remis en liberté 
sans condition. 

La situation à Belfast 
LONDRES, 1" septembre. — La mise en 

vigueur, à Belfast, de la loi du couvre-
feu a assuré, au cours de la nuit dernière 
une tranquillité relative. U est vrai aussi 
que durant toute la nuit la pluie n'a cessé 
de tomber, et ceci a contribué à faire ren 
trer chez eux les émeufiers. Il y a eu pour 
tant deux tués. Ce matin les chantiers de 
construction maritime avaient rouvert 
leurs portes et les tramways bondés d'où 
vriers orangis.tes furent attaqués par des 
hommes postés sur des toits. Ceux-ci fu 
rent délogés de leurs positions par des 
feux de mitrailleuses, et les derniers télé-
grammes envoyés à 13 heures aujourd'hui 
disent que la ville était alors relativement 
calme. Depuis six jours que l'émeute a 
commencé il y a eu cent soixante-dix in 
cendies et il est maintenant établi que les 
dégâts atteignent au moins un million de 
livres sterling pour Belfast seulement. 

On affirme que les soi-disant « négocia-
tions de paix f consisteraient dans une 
proposition présentée par lord Ccrson pour 
autoriser les troupes volontaires de l'Uls-
ter à remplacer les troupes anglaises pour 
le maintien de l'ordre. 

Une attaque contre la police 
DUBLIN, 1" septembre. — Cinq agents 

de police, se rendant à Bellagha-Derreen au 
tribunal local, ont été ^ttiqués, ce matin, 
par une bande de soixante hommes armés ; 
un agent et un civil ont été tués, un autre 
agent a été grièvement blessé. 

M. Lloyd George assisterait 
à l'entrevue d'Aix-les-Bains 

LONDRES, 1" septembre. — Aucune nou-
velle n'est parvenue à la résidence officielle 
du premier ministre quant à la date pro-
bable de son retour ; mais, en raison d une 
invitation qui lui a été faite de se ren-
contrer avec MM. Milierand et Giolitti, le 
14 courant, il est possible que M. Lloyd 
George retarde son retour jusqu'après 
cette entrevue. 

La grève des mineurs 
anglais sera-t-elle évitée? 

LONDRES, 1" septembre. — Bien que des 
nouveLes alarmantes aient été publiées 
ce soir, selon lesquelles toute idée de mé-
diation do la triple alliance avait été 
repoussée et que les ouvriers "des trans-
ports et des chemins de fer avaient décidé 
de suivre les mineurs dans leur grève, on 
fait remarquer que les ouvriers des trans-
ports, pas plus que les cheminots, ne peu-
vent se mettre en grève sans avoir pro-
cédé à un vote sur la question de grève et 
qu'il doit y avoir une réunion des délé-
gués des cheminots avant qu'une décision 
puisse être prise. Cela entraînerait un re-
tard d'au moins dix jours, et l'opinion 
persiste à croire qu'après quelques tergi-
versations un accord sera conclu. 

Si les travailleurs des mines se bor-
naient à réclamer seulement une amélio-
ration de leurs salaires et, cm outre, con-
sentaient à ce auc cette amélioration fût 
proportionnelle'à une augmentation de là 
production, il n'y a pas de doute que le 
gouvernement serait disposé à traiter. 

ALLIANCE DEFENSIVE 

LA CONVENTION 
MILITAIRE 

FRANCO-BELGE 
La réponse du gouvernement 

belge sera transmise à Paris 
avant la fin de la semaine. 

BRUXELLES, 1ER septembre. — On con-
firme que 1:. convention militaire franco-
belge peut être considérée comme définiti-
vement conclue. Seuls, quelques légers dé-
tails retardent la réoonse du gouvernement 
belge, laquelle sera transmise à Paris avant 
la fin de la semaine. La nouvelle convention 
aura un caractère exclusivement défensif. 
L'agresseur présumé venant de l'est, l'ac-
cord prévoit une concentration des forces 
belges très différente de celle qui avait été 
opérée en 1914 ,dans le triangle Louvain-
Malines-Bruxelles. En outre, des clauses 
spéciales prévoient les lignes de retraite de 
l'armée belge dans le cas où une première 
bataille défensive n'aurait pas arrêté 
l'agresseur. 

On sait que M. Delacroix, président du 
Conseil belge, doit déjeuner à Versailles 
avec M. Milierand samedi prochain 4 sep-
tembre. 

LE MOUVEMENT GREVISTE 

Bruit d'un attentat 
contre Kemal pacha 

CONSTANTINOPLE, 1ER septembre. — Sui-
vant des bruits qui doivent être accueillis 
sous toutes réserves, un attentat aurait été 
commis à Tokat contre Mustapha Kemal 
pacha, qui curait été atteint de deux balles. 

Le vote des femmes 
aux Etats-Unis 

NASHVILLE {Tennessee), 1ER septembre. —■ 
La Chambre des représentants de l'Etat do 
Tennessee a refusé de discuter la ratifica-
tion de l'amendement qui accordait le suf-
frage politique aux femmes. 

La majorité des deux tiers des Etats 
nécessaire pour l'introdu.o' on du suffrage 
féminin dans la constitution américaine 
ne serait plus assurée du fait de cette dé-
cision du Tennessee. 

Villes et villages 
cités à l'ordre de l'armée 
Les villes et villages suivants du département 

des Vosges viennent d'être cités à l'ordre de 
l'armée : Raon-L'Etape, Senones, Provenclïères- I 
sur-Fave, Sainte-Barbe, Domptail, Ban-de-Sapt, 
Frappelle, Lusse, Saint-Benoît, Vexaineourt. 

L'AGITATION 
OUVRIÈRE 

DANS L'ITALIE 
Les usines de Milan, de Rome, de 
Naples et de Turin occupées par 

les grévistes. 

TURIN, 1" septembre {Dépêche particu-
lière). — Suivant l'exemple de Milan, les 
industriels métallurgistes de Turin ont 
proclamé le lock-out. Les ouvriers qui, au 
nombre d'environ 50.000, se rendaient ce. 
matin au travail trouvèrent les usines fer-
mées. 
. Mettant en exécution ce r-ui avait éti dé-
cidé, les. ouvrière réussirent à pénétrer 
dans les fabriques, séquestrèrent les ingé-
nieurs et les propriétaires qui s'y trou-
vaient et reprirent régulièrement le tra-
vail, s'astreignant à la plus sévère disci-
pline. Le drapeau rouge flotte sur plusieurs 
usines. 

A Milan, à Rome, à Naples et dans d'au-
tres centres l'occupation des établisse-
ments métallurgistes par les ouvriers con-
tinue, sans incidents notables jusqu'ici. 

Les industriels ne semblent nullement 
décidés à céder. Le gouvernement observe 
une neutralité absolue, tout en s'efforçant 
de mettre en contact les parties adverses. 

La situation est grave, et cet état de 
choses ne pourra pas se prolonger au delà 
de quelques jours. Dans les fabriques oc-
cupées par les ouvriers, le travail dev'ra 
bientôt cesser, faute d'argent et de matiè-
res premières. Or, l'agitation englobe un 
demi-million d'ouvriers. De sérieuses 
préoccupations sont donc permises. 

Socialistes italiens et soviets 
ROME, 1ER septembre. — Les députés so-

cialistes se sont rendus auprès du comte 
Sforza, ministre des Affaires étrangères, 
pour l'inviter à reconnaître sans retard 
le gouvernement des soviets. 

Selon la Epuca, le comte Sforza aurait 
répondu que la politique italienne n'avait 
pas varié à l'égard de la Russie. 

La délibération allemande 
à propos 

de la note française 

TITE IDOLE 
Roman inédit 
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SARAH BERNHARDT 

Un millionnaire de plus 
Le Crédit National a procédé, hier après-

midi, au tirage de ses obligations nationa-
les de décembre 1919. 

Le numéro 1.1-06,164, sorti le premier, 
est, remboursé par un m'ilion. 

Le numéro 7,742,105 gagne 500,000 fr. 

Du blé nous arrive 
MARSEILLE, 1ER septembre. — Les arrivages 

de blé se succèdent à Marseille. 
Aujourd'hui, le vapeur anglais Frevillez, de 

Baltimore, apporte 0.921 tonnes de blé. Le 
vapeur américain Argonne, de Philadelphie, de 
son coté 'en a débarqué 7.545 tonnes. 

D'autres arrivages plus importants sont an-
noncés. 

NOUVELLES BRE VES 
— Le Journal officiel publie aujourd'hui un 

décret réglementant l'application de la loi du 
29 avril 1919 sur la journée de huit heures dans 
les entreprises de production et de distribu-
tion d'énergie électrique de la région parisienne. 

— M. Vie, sous-préfet de Montbrison (Loire), 
est nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

— Le musée napoléonien d'Ajaccio a été 
cambriolé hier. Plusieurs objets d'une grande 
valeur- artistique ont disparu. 

— Le baron Hayashi, ambassadeur du Japon 
en Grande-Bretagne, est arrive hier à Marseille. 

—. Les souverains belges se sont; embarqués 
hier à Zeebrugge, à bord du Sao-Paulo, à des-
tination du Brésil, où ils arriveront dans trois 
semaines. 

— Mme Arthur Hamilton, la deuxième femme 
qui tente de traverser la Manche à la nage, est 
partie de la baie de Saint-Margaret, près de 
Douvres, hier soir, à 18 heures. 

— Le lieutenant aviateur Roget, terminant 
son tour d'Europe, est arrivé à Rome hier ma-
tin. Il repartira demain pour Paris. 

■V0 ïnand
a

> °rV|S ̂  contente c!e m'avoir revu? de-
Mm A follembray à la jeune femme. 

souhV„e • phapareillan souriait, 
dait -6' Sm?-Ple' 

Et son bon 
exempt de coquetterie, répon-

une rén dle', Mais M- d<= Follembray voulait 
eP°nse plus précise... Il implorait : 

Dites t 
OUrquoi ne serais-je pas heureuse de 

PARFUMS G0DE1 
J.«u?^CENTRÉS DE FLEURS 

revoir un ami pour lequel j'ai eu beaucoup 
d'affection autrefois? 

Ah! voyez, Marthe! C est sur un malen-
tendu que nous avons cessé de nous voir et 
que nous sommes restés si longtemps éloignés 
l'un de l'autre... Vous étiez devenue libre et 
vous vous êtes remariée! 

Elle brûlait du désir de lui répondre: 
Pouvais-je me douter que je vous re-

verrais un jour et que vous penseriez toujours 
à moi? 

Mais elle dit simplement: 
J'ai fait le mariage idéal, mon cher! Le 

comte est un homme spirituel, prévenant comme 
on peut l'être à un âge où l'on n'a plus à être 
galant. C'est pour moi un véritable père... 

— Vous êtes heureuse, Marthe? 
— Mais n'ai-je pas tout ce qu'il faut pour 

l'être? 
— Tout? 
— Enfin, oui... Mon Dieu! comme les 

hommes sont insupportables! 
, Moi, je suis à la fois heureux et mal-

heureux, parce que je vous aime. 
— Paul! Vous brûlez les étapes... 
— Je n'ai donc pas le droit de vous dire 

cela? 
— Mais non... Et puis, à chaque jour suf-

fit sa peine. 
— C'est vrai, mon amie. Aujourd'hui, 

c'est assez du bonheur de vous avoir retrou-
vée... Et -c'est à Jacques Mégève que je dois 
ce bonheur! Niez donc l'incontestable utilité 
des pseudonymes! M'auriez-vous écrit si j'avais 
signé de mon nom de Follembray? Mais vous 
êtes la seule personne au monde à connaître 
mon pseudonyme... 

— Vous le regrettez? 
Il la regarda d'une manifre qui montrait 

bien qu'il ne le regrettait pas, mais qu'elle 
jugea prématurée. Alors, elle se dépêcha 
d'élever son petit index rose à la hauteur des 
lèvres du jeune homme, et, mi-sérieuse, mi-
souriante, avec un peu de tendresse et beau-
coup de mystère, elle fit: 

— Chut! 
Jacques CESANNE. 

ANS 
+2 COMÉDIES 
*5NOUVEILES 

5 ARTICLES 

BERLIN, 1" septembre. — Le cabinet 
d'empire s'est réuni de nouveau aujour-
d'hui, sous la présidence de M. Ferenbach, 
pour délibérer sur la note française. M. Sir 
mons a exposé les résultats do son entre-
tien avec l'ambassadeur de France ; après 
quoi a eu lieu une discussion qui a duré 
environ deux heures. Aucune décision 
n'aurait, encore été prise, le cabinet dé-
sirant auparavant connaître l'avis de la 
commission parlementaire des affaires 
extérieures. 

Dans la Légion d'honneur 
MINISTÈRE DE LA MÂRTNE 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de 
la Légion d'honneur pour compter du 
16 juin 1920 : 

Active. — Grands officiers : le vice-amiral 
Varney, le contre-amiral Granclément. 

Réserve. — Commandeurs : les capitaines 
de vaisseau Mottez, Guithon, Rousse, Du Merle. 

L'ingénieur hydrographique Driencourt. 

XXIII 
{Suite.) 

Le lendemain, on fi:t un peu surpris de 
ne pas recevoir du jeune peintre la dépche 
annonçant par quel bateau il arriverait. 

Le soleil étant très ardent, on s'était 
réuni pour prendre le cale dans le bocage 
aux volubilis. 

Par une large ouverture donnant sur la 
mer, la brise marine apportait sa fraî-
cheur. 

— Tiens ! quel joli bateau I s'écria Gene-
viève. 

Un yacht tout blanc évoluait doucement 
vers Penhouet. Le philosophe prit sa lor-
gnette. 

— Mais c'est le drapeau de la princesse, 
s'écria-t-il. 

— Oui, oui, affirma Albert, c'est le dra-
peau belge. Voilà le salut. 

Jean courut à la ferme, disant : 
— Je vais répondre, n'est-ce pas, mon-

sieur Darbois ? 
' Le drapeau s'abaissa et se hissa trois 

fois, puis le yacht mit le cap SUT la petite 
baie. Geneviève, montée sur une haute 
roche, battit des mains : 

— C'est lui, oui, c'est lui ! 
Et elle se tournait du côté du bocage. 

Ce « c'est lui » fit sourire Albert. Il était 
si charmant, si' sincère, que tous parta-
gèrent la joie de la jeune fille. 

C'était, en effet, Maurice qui revenait 
sur le yacht de la princesse. La marée/très 
forte ce jour-là, permit au bateau d'en-
trer assez avant dans l'étroite crique. 

Tout le monde était descendu et se te-
nait sur les petits rochers épàrs que le 
Îlot venait battre. Albert, yoya.it le yacht 
approcher, sauta sur la plus grosse' roche, 
laquelle avançait assez loin dans l'eau. 
Geneviève voulut le suivre. Il lui cria : 

— Prenez garde, l'eau est' profonde. 
Elle resta sur place. Son visage expri-

mait une telle déception qu'Albert, ému, 
revint vers elle et, avant qu'euo pût s'y 
opposer, l'enleva dans ses grands bras. En 
un instant, tous deux se trouvèrent sur le 
rocher couvert d'algues glissantes.. Une 
certaine émotion avait tenu les respira-
tions en suspens. 

— Ah ! le hardi garçon ! dit le philo-
sophe. 

La petite chaloupe avait été mise à la 
mer et Maurice put atterrir facilement à 
la grande roche. U baisa les mains de Ge-
neviève, et dit au comte la joie qu'il avait 
de le revoir, puis il regarda autour de lui. 
L'eau les entourait de toutes parts. Son 
regard interrogea Geneviève, mais, pour 
toute réponse, Albert prit à nouveau la 
jeune fille et la porta jusqu'à terre. 

Maurice était leste et vif, il était même 
doué d'une certaine force, mais l'agilité 
d'Albert le remplit d'admiration. 

— Le drôle d'homme, confia-t-il à son 
oncle, il me surprendra toujours. 

Espérance félicita le comte de son adresse 
et do sa délicate pensée pour Geneviève, 
qui avait pu ainsi voir Maurice un peu 
plus tôt. 

■— C'est, répondit-il, que je connais bien 
cotte joie. 

Les yeux de la jeune fille se mouillèrent. 
— Vous êtes bon, vous êtes charmant, je 

me sens chaque jour plus.Aère d'être aimée 
par un homme tel que veus. 

Pendant le dîner, Maurice raconta tout 
ce qui s'était passé là-bas. 

— Je ne vous apprendrai rien, dit-il à-
Albert, vous savez aussi bien que moi que 
le duc est amoureux d'Espérance. Nous le 
savons tous ici. 

Albert affirma en souriant qu'il le sa-
vait. 

— Maintenant que ma cousine est votre 
fiancée, il est trop correct pour la cour-

tiser, mais il a le désir de se rapprocher 
d'elle, de lui parler, enfin de f irter. 

— Vous croyez qu'il oserait ? 
— Mon cher cousin, dit Maurice moitié 

sérieux, moitié riant, je crois le duc capa-
ble de toutes les intrigues, mais il sait 
que vous êtes là... que vous n'êtes pas com-
mode ! • 

» Pour, couper court à ses manigances, 
il faut que nous essayions do le rendre 
à tout jamais ridicule. Cette fête nous en 
fournira l'occasion. » 

Albert rélléehit un instant. 
—■ Je suivrai vos conseils, mon cher 

Maurice. 
— Parfait, je vous mettrai au courant do 

mes plans. Au fait, j'ai là vos invitations. 
Et il remit à chacun une enveloppe con-

tenant une éarte personnelle qui les con-
viait à prendre .part à la fête du .H0 sep-
tembre. Geneviève rougit. 

— Si suis invitée aussi ? 
— Mais oui, et je crois que l'aimable du^ 

chesse veut vous demander de dire un 
poème dont elle est l'auteur. Le poème est 
assez émouvant, je vous le remettrai de-
main. Ah ! vous avez fait grande impres-
sion sur cette charmante femme. Elle me 
parlait sans cesse do vous. On eût dit 
qu'elle savait me faire plaisir. 

Geneviève était pourpre. Jamais Maurice 
n'avait exprimé si carrément ses senti-
ments. 

Comme on quittait la table- elle entraîna 
Espérance et l'embrassa à l'étouffer. 

— Ah ! que je suis heureuse et que je 
l'aime ! 

Maurice et Jean passèrent tout près des 
deux jeunes filles sans les voir et continuè-
rent leur chemin. 

— Tu es décidé ? dcma'nda Jean. 
— Tout à fait. Ces qualre jours d'absence 

m'ont convaincu plus que jamais que 
j'adore cette jeune fille et que la vie ne 
me sera belle qu'avec elle. 

— Tu as écrit à ton père? 
— Pas encore. Je veux avant tout par-

ler à Geneviève. 
— Tu ne doutes pas de -sa réponse ? 
Maurice sourit, 
— Je veux la mettre au courant de mes 

projets d'avenir et lui signaler mes dé-
fauts, qui ne trouvent pas ici l'occasion 
de se manifester. 

» Tu seras mon garçon d'honneur,. mon 
pauvre vieux, continua-t-il en frappant 
sur l'épaule de Jean. Tu as choisi la car-
rière d'acteur avec un tempérament de 
spectateur; drôle d'amoureux ! 

— Comme tout homme, je suis mon des-
tin. Toi, Maurice, tu es né pour le bon-
heur; il suffit de té regarder pour s'en 
convaincre. Tu respires la vie, tu l'aimes, 
tu la dompteras ! Ta jeunesse rayonne 
dans tout ton être. Moi, je me suis de-
mandé cent fois pourquoi j'avais choisi 
cette carrière, et j'ai fini, par me persua-
der qu'il me faut, pour vivre, une vie fac-
tice. 

— Tu es malheureux, tu souffres ? de-
manda Maurice. 

— Mais non, mais non, je ne souffre pa-, 
et c'est désolant ! Je ne. suis qu'un reflet. 
Le " bonheur d'Espérance m'éclaire, son 
chagrin me jette dans l'ombre. Je l'aime 
d'un amour purement idéaliste. Je vou-
drais que le comte Albert eût l'aspect du 
duc de Morlay-La Branche, tout en gar-
dant l'âme noble que nous lui connais-
sons. Si ta cousine mourait, je crois sincè-
renfent que je mourrais. Ma vie serait sans 
but, sans âme. Privé de lumière, le reAet 
s'éteindrait. 

{A suivre.) SARAH BERNHARDT. 

Traduction, reproduction et adaptation réser-
vées pçur tous les pays. 

Copyright by Sarah, Bernhardt 1920. 
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Tout ce qui vaut 
la peine d'être : 

Tout ce oui vaut 
la peine d'être : 

Tout ce qui vaut 
la peint» d'être : 

CHANTILLY 
Franz Hais a enlevé facilement le «prix 

d'Hallate, précédant Ramier comme il 
l'avait fait déjà dans l'Omnium des deux 
ans. Il a été en fête pendant tout le par-
cours devant Briquet, auquel Ramier a 
enlevé à la An la seconde place. 

Manigance, en battant Maquette dans le 
prix de Sylvie, a prouvé, ce dont on ne 
doutait pas d'ailleurs, qu'oie n'aurait ja-
mais dû perdre sa cours,, de début à Long-
champ. En tête pendant tout le parcours 
elle a résisté sans peine à un bon eifort de 
Maquette. Banka a enlevé à la An la troi-
sième place à Doréid. 

Le prix do Villiers est revenu au débu-
tant Omignon, un demi-frère d'Opolt, qui 
s'est détaché à la distance, suiv4 d'Arcady, 
qu'il a battue très facilement de cinq lon-
gueurs. 

Le résultat du prix de Bois-Roussel a 
été le renversement complet de la forme 
de beau ville, où Sout s'était montré sen-
siblement meilleur que Seed oi Bark. Cette 
l'ois, c'est ce dernier qui a eu très facile-
ment raison de son compagnon d'entraîne-
ment, lequel s'est même laissé enlever à 
la An la seconde place par La Couleu-
vre. — FRIDOLIN. 

CHANTILLY. — Résultats du 1" septembre 
PRIX DE MORTEFOHTAINE 

A réclamai-. — ô.oou francs. — *-uuo mètres 
1 Front (le Mer, a M. Roger Lévylter.G. 16 » 8 30 

(M. Allemand) P. H "0 <i » 
2 Mrs Tiltle Mousé (J. Maiden) P. 17 50 0 » 

3 itustlins (A. Wooillandi;-4 Juneton (J. Jenmngs). 
_ Non placé : San Cabriele (A. sliarpe). 

1 long-. 1/2 ; 1 ions. 1/2 ; 2 longueurs. 
PRIX D'HALLATE 

7.000 francs. — 1.000 mètres (L. D.) 
1 Franz Hais, a M. A. EKnâyan G. 38 » 15 50 

(J. Lamoure) IJ- Kemt). 5 50 
2 Ramier (O. Bellliouse; P. Ilernb. 5 oO 
3 Briquet (M. Mac Oee) ...P. Remb. 5 50 

4 Sereska (E. Lancaster).— Non placés : Patrick (J. 
Jcnnlngs); Ramoneur (J. Cooke) ; Dictateur VII (M. 
Allemand); Don Rigo (M. Barat); Lord Palmers (O. 
Bartliolomew). 0 long. 1/2 ; encolure ; 2 longueurs. 

PRIX DE SYLVIE 
7.000 francs. — 1.000 mètres (L. D.) 

1 Manigance, à M. l'ean Prat G. 19 50 12 50 
(O. Bellhousc) P- 12 50 6 50 

2 Maquette (G. Bartholomew) P. 13 50 7 » 
3 Banka (M. Barat) P. 48 50 17 » 

4 Doreld (F. O'Neill). — Non placés : Ciaret Clip 
(G Stern); Reinette II (Cil. Cliilds) ; Résine (M. Mac 
Gee); Niké (J. Lamoure) ; Appollo (E. Lancasler); 
Révasseuse (J.-II. Benson); Pliœnlcla (R. Lewis). 

1 long. 1/2 ; 1 longueur ; .1 longueur. 
PRIX DE BOIS-ROUSSEL 

15.000 francs. — 2.400 mètres 
1 Seed el Bark, il M. Roger Levylier...G. 39 » 27 50 

(A, Sharpe) P. 23 » 18 50 
2 La Couleuvre (J. Jennings) P. 117 50 73 50 

3 Sout (F. O'Neill! ; 4 Luperéfflè (M. Mac Gee). — 
Non placés : Sorgho (Ca. CUlldS); Rupcrt (G. Bell-
liouse). 

3 longueurs ; encolure ; 5 longueurs. 
PRIX DE VILLIERS 

12.000 l'rancs. — 1.400 mètres 
1 Omignon, au ir" E. de Rotliscliild...G. 20 » 10 » 

(M. Mac Gee) P. 10 » U » 
2 Aready (Ch. Childs) P. 29 » 15 » 
3 Caridln (L. Bara) P. 94 » SO 50 

4 Piavc (A. Sliarpe). — Non placés : Halplne (F. 
O'Neill); Tush (G. Prlor); Diableret (G. Bellliouse); 
Fauche le Pré (M. BaraO. 

5 longueurs ; 3 longueurs ; 2 longueurs. 
PRIX DE LA TABLE 

10.000 l'rancs. — 3.000 mètres 
1 Olinde, a. Mme Marmartcbell' G. 87 » 32 50 

(F. O'Neill).... P. 37 50 13 50 
2 Dancing Mald (J. .leniilngs) p. 32 » 13 „ 

3 Gamoctles (G. Bartiiolouiew) ; 4 I ré Catelan (M. 
Mac, Gee). — Non placé : Clématite III (L. Bara). 

Courte téte ; 1 long. 1/2 ; 5 longueurs. 

Aujourd'hui, â 2 heures, courses à Vincennes 
FROFBin i IBES Koiitss probable; 

Trot monté. -
OLry-Ilœderer. 
L. Fôrcinal... 
M. Ouyenlietm 
A. YiA 
Mandrnn-ilar. 
C. de Waziercs 

PRIX DE NARBONNE 
- 5.000 francs. — DIst.: 
Radjali 
Redon 
Rabelais 
Uaraliu 
Rosière 
Reine d'Atout 

PRIX DE SAINT-MAUR 
Atlelé, mixte. — 4.000 rrancs. — Dist. 
Darnaudveys.. 
Mario Nobih'.. 
M. Guyenheim 
A Falip 
A. Petit 
Çape 
Ed. Beauvois. 
L. Bérnard 
Max Zermati.. 
P. Pagel 
P. Bourras.... 
L. Joliet 
Mlle E. Autour 

2.800 mètres 
Lintanf 
A. Forcinal 
A. Forcinal 
E. Marie 
L. Leroy 
De Wazièr. 

2.000 mètres 

Trot monté. 
C. Jeanne 
Céran-Maillard 
J. Humarau... 
G. Bonlanl.... 
h. Escarvit... 
Ed. Beauvois.. 
M. Aubergé... 
Olry-Bœderer. 
A. Viel 
Prince Sturdza 
C. de Wazières 
A. Boas 

Oupe Noire 
Mandataire 
Oxford 
Orsay 
Occident 
Némésis 
Nabab II 
Okabandja 
Pacbuka 
Onze à Cœur 
l'érigny 
Prince du Manoir 
Petite Vitesse 

PRIX DE POMPADOUR 
0.000 francs. — Dist.: 2.300 mètres 

2875 
2900 
2900 
2900 
2900 
2900 
2900 
2900 
2900 
21)00 
2000 
2900 
2900 

Labroille 
Tamberi 
Vltet 
M. Falip 
Pain 
M. Cape 
M. Beauvoi 
L. Hémard 
Gadichon 
Paget 
L. Denis 
M. Joliet 
Paget 

Quintette 
Quivalà V 
Quaker : 
QuaJiUôe 11 
Quick Silvér.... 
Québec 
Qui Sait 
Quillebeuf 
Quos„ Ego 
Quibervflle 
Querelleur 
Quod Volo 

2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
21-100 
230C 
230C 
2300 
2300 
2300 

Pentecôte 
Gougeon 
fteneaud 
Guércult 
C. Dupuy 
A. Forcinal 
Jeaiidot 
Hlaud 
E. Marie 
Bernardin 
De Wazlôr. 
Vcrzéle 

PRIX DE SOISSONS 
Trot attelé. — 10.000 rrancs. — Dist.: 3.200 mètres 

G. Bonlanl Quo Vadis 4 Guéroult 
Olry-Rœderer. Quartz 4 ™œ Lintanf 
Cavey aîné Quarteron 4 V. Cavey 
R. Ballière Quadrille i z.~ Lcverricr 
L. Hémard Quittance 4 L. Hémard 

PRIX DE ROCHEFORT 
Trot monté. — 0.000 francs. — Dist.: 2.900 mètres 

Les Bons de la Défense Nationale offrent 
toutes les facilités pour effectuer un place-
ment des plus rémunérateurs, qui n'im-
mobilise les capitaux engagés que, pour 
peu de temps. „ 

C'est un devoir absolu pour tout Fran-
çais ayant des disponibilités de les empoyer 
à l'achat de ces titres : il met ainsi ses 
économies au service du pays, tout en se 
ménageant un intérêt très avantageux. 

Voici à quel prix on peut les obtenir (in-
térêt déduit) : 

1 pniX NET ON 

BONS d. la DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT SOMME A PAVER POUR AVOIR 

DES BONS 
UN SON REMBOURSA8LC DSNS 

ai'écheance i MOIS 3 MOIS 6 MOIS i AN 

525 5 » 
2i > — _ 20 D 

100 > 99 70 89 • 97 75 95 B 

500 . 498 50 195 > 488 75 475 » 
1.000 » 997 n 990 • 977 50 950 > 

10,000 > 9,970 » 9,900 o 9,775 » 9,500 » 

On trouve les Bons de la Défense Natio-
nale partout : Agents du Trésor, Percep-
teurs, Bureaux de poste, Agents de change. 
Banque de Franco et ses succursales, Socié-
tés de crédit et leurs succursales, dans tou-
tes les Banques et chez les Notaires. 

ManUron-Maf. 
J. Sourroubille 
M. iubergé... 
L. Jariel 
A. Esxarlia.l... 
Cavey aine 
L. Oury 
U: Lelièvre... 

Trot attelé. -
C. Jeanne 
Céran-Maillard 
L. Forcinal... 
Pierre Bot 
Th. de Cabanes 
F. Lailouet. .. 
J. Cabrol 

Trot attelé. -
C. Jeanne 
Céran-Maillard 
P. Buftard.... 
p. Mirlel 
C. de Waziéres 
E. Hémard 
//. Massonr... 
c. Jeanne 
A. Essartial... 
j. iO'ùrroiiinUK 
Th. de Cabanes 

Moissonneuse .. 
Ouragan 
Oublie 
Ferce Neige 
MIson 
Phcenomenon ... 
Pépita U 
Oba 
PRIX DE LA PLAINE 
- 4.000 francs. — Dist. 

2900 
2900 
2950 
2960 
2950 
2975 
297., 
2975 

L. I ero; 
u. Boudet 
Jrandot 
bé Wazièr. 
L. Pottlcr 
1. Picard 
M. Oury 
Vcr/èle 

Roseraie 
Rysls 
Redon ... 
Rivoli ... 
Rlviera .. 
Rédowa . 
Rita 

2.800 mètres 
PentecoTTj 

- Gougeon 
l L. Forcinal 
J Tamberi 
; Suuoijard 
5 1,'UWiiiflt 
" Monsieur 

.PRIX DE THANN 
O.ooO rrancs. — Dist.: 2.500 mètres 

Pur .lus 
Quivala V 
Kaolin 
Tapageuse .... 
Ostende 
Pacha 
Klrlrette 
Octëvllle 
011 ie Dak 
Oriward Slar... 
Leuvrigny 

2500 
2526 
2525 
2525 
2525 
2525 
2525 
2559 
2550 
25Ô: 
2575 

Fetitecôte 
C.-.Maillard 
M. Riitraid 
Vite! 
De Wazièr. 
I . Hémard 
II. Ma3?.on 
Pentecôte 
Vidal 
.1. Socrroul 
Siinoiiard 
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13° Le championnat olympique de tennis, à Anvers; 
14° Ce qui s'est passé. Ce qui va se passer ; 
15° L'accrochage d'un avion à un fil aérien ; 
16° Les régates olympiques à Bruxelles. 

PHOTOGRAPHIES 
IIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIEIIIIRIIIIIIIIMPII 

et le Tableau des Records Athlé-
tiques avant l'Olympiade de 1920, 
les Performances d'Anvers et le 
Classement des Français. 

Le Numéro : 40 centimes 
JS,Rued'F.nrihirn,PARIS-X' 

llllllllllllllllllilllllllllMllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllli 



LE MONDE BLOC 
EXCELSIOR 

N O T E S 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Èxc. lord Derby, ambassadeur d'An-
gleterre, est de retour à Paris depuis hier. 

INFORMATIONS 

— Mme Ûugli Hàllètt a donnt,. ces jours 
derniers, dans sa villa Monplaisir, à DinnM, 
une très intéressante,soirée musicale suivie de 
danses. • • ■ ' ■ ■ _ ■ 

Parmi les invités : prince et princesse LU. 
de La Tour d'Auvergne, princesse G. de Fau-
cigny-Lueinge, vicomte et vicomtesse. Guy de 
Danipierre, comtesse de Langle, comtesse G. 
(iinoux *é Fermon, M. et Mme R. Darblay, 
«nmtesse et Mlle de Mauduit, comtesse et Mlle 
de Boreligrave, Mme et Mlle de Largentaye, 
comtesse de Sapierta, marquis et marquise de 
ïlontferrier, baron et baronne R. de Fou-
catteourt. M., Mme et Mlle Tuf fier, baronne 
E. de Noirmont. KL et Mlle de La Selle, 
comte et comtesse de Gabarrus, baron et ba-
ron ne A. de Neufville. M. André de Fouquiè-
res, comtesse G. dë Percin, M. et Mme G. 
Payen, etc. 
DEUILS 

— Le contre-àmiral Poideloïie, du cadre de 
réserve, commandeur de la Légion d'honneur, 
vient de succomber, dans sa soixante-dixième 
année. 

'Ancien Lycée de Vanves 

Les parents soucieux de l'hygiène et de 
l'éducation physique, prises comme les 
meilleurs soutiens d'études sérieuses, peu-
vent écrire au Lycée Micheiet, à Vanves 
(Seine), pour connaître les conditions par-
ticulières à cet établissement, silué dans 
un pare de seize hectares, à un demi-kilo-
mètre de Paris, el doté de tout le confort 
moderne. Visite du lycée sur rendez-vous 
è) nombreux moyens de transport. 

DEAUVILLE 
LA PLAGE FLEURIE 

Aujourd'hui et jours suivants se dispute 
magistralement sur les terrains du Spor-
ting Club le championnat d'Kut'oryî d'épée, 
auquel, participent les plus grands tireurs 
internationaux. 

C'est demain, à 2. h. 30, que commencera 
à Deauville le meeting de boxe. Le cham-
pion de France Balzac rencontrera le cham-
pion américain Tim Sullivan. Tous les 
champions terminent à Deauville leur en-
traînement. Le meeting s'annonce comme 
un succès sans précédent. Location au Ca-
sino de Deauville. 

A AQTQ HARRY PILCER'S DANCING, 
vAOlO 26, avenue Victor-Emmanuel-HI. 
Ouvert tous les & Grand Gai" : 

soirs, quel que soit 
ie temps, de 9

o
h BO DEAUVILLE A PARIS 

Retenez vos tables à Blvséjes 15-82. 

RESTAURAI* 
PLÂZÀ 

^5 Ay&^^&Mgne 
LE PLUeT ÉLÉGANT' 
^TOUT PARIeT 

LA BAISSE continuent 
Mi gràc" à un stock con-

sidérable et constam-
ment renouvelé de 

DRAPERIES FRANÇAISE ET ANGLAISE, 
vêtements ville et cérémonie de 

«T^PBimCEPTIÏlKLS. 
Frs. Usai Scotch Wool, gar. pure laine sr Complet Vestflti 

16, Bd Poissonnière, Paris NET 

f\ous rappelons d nos Lecteurs quç toute demanwe. 
de changement, d'adresse doit être ucvompàgnee de 
lu dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
•pour tous frais. Il ne pourra '.'être tait, droit qu'aux 
éemandes présentées dans les; conditions ci-dessus. 

UN petit souvenir personnel sur le cardi-
nal Amette. Une mince anecdote qu'il 
n'est peut-être pas inutile de sauver de 

l'oubli pour que les artistes dédient à sa mé-
moire une pensée de gratitude. 

C'était à l'époque de la création du Mar-
lyre de saint Sébastien. L'œuvre de Gabriel e 
d'Annunzio avait alarmé certaines personna-
lités catholiques. Le mysticisme païen de ce 
poème sacré, les troublantes équivoques créées 
entre le culte d'Adonis et celui dî Jésus, l'in-
terprétation féminine de. rôle du martyr... tout 
avait scandalisé les milieux ecclésiastiques, et 
bientôt l'on apprenait que l'autorité religieuse 
avait jeté l'interdit sur les représentations du 
Châtelet. 

Quelques mois plus tard, la « Société mu-
sicale indépendante » décidait de faire exécu-
ter à l'un de ses concerts symphomques l'ad-
mirable partition de scène que Debussy avait 
composée pour cet ouvrage. Les cercles ca-
tholiques orthodoxes s'émurent de nouveau et 
déclarèrent que leur conscience ne serait :n 
repos que si l'archevêque de Paris faisait con-
naître sa décision de lever, en faveur de la 
musique, l'interdit qui pesait sur l'œuvre en-
tière. 

J'avais été chargé de demander une au-
dience particulière au cardinal Amette pour 
lui exposer cette situation, plaider auprès de 
lui la cause de la musique, défendre « les 
droits supérieurs de l'art » et obtenir la levée 
de l'index, pour rassurer les mélomanes ortho-
doxes ! 

Mgr Amette me reçut avec une bonne grâce 
charmante et m'écouta fort attentivement, sans 
laisser percer la moindre surprise ironique en 
présence d'une requête inattendue et aussi éloi-
gnée de ses préoccupations habituelles ! Puis 
il acquiesça à ma demande en m'autorisant à 
publier une note affirmant que la musique de 
scène du Martyre de saint Sébastien était dé-
sormais soustraite au veto de l'autorité ecclé-
siastique. 

Les musiciens ne doivent pas oublier ce 
geste libéral d'un prélat éclairé. Et les psycho-
logues retiendront également les mots par les-
quels l'archevêque de Paris termina notre en-
tretien : « Au £ond, me dit-il avec un sou-
rire indulgent, je ne vois pas bien comment 
un concert uniquement symphonique pourrait 
faire courir un péril aux mœurs des audi-
teurs!... » Parole singulière, qui ne convain-
cra pas tous les directeurs de conscience, mais 
qui dénotait chez Mgr Amette une âme divi-
nement candide et miraculeusement pure, in-
capable de soupçonner les mystérieuses ca-
chettes du Malin... 

EMILE. 

Sous la Coupole 
Le docteur Roux, directeur de l'Institut 

Pasteur, qui no manque jamais une séance 
dé l'Académie des sciences, n'était pas à 
celle de lundi dernier : elle suivait sa pro-
motion à la dignité de grand-croix de la 
Légion d'honneur/.. 

Mais l'illustre et modeste savant n'échap-
pera pas à l'hommage quo lui réservent 
ses confrères de l'Institut. Ce sera pour 
lundi prochain, et, si le docteur Roux se 
dérobait encore sous prétexte de vacances, 
ce serait pour sa rentrée, car l'Aeadéifiie 
des sciences n'entend pas du tout rester 
muette. 

D'ailleurs tout l'Institut de France s'as-
sociera à l'hommage ainsi rendu à l'un 
de ses membres qui l'honorent le plus. 
Il n'a point, tant d'occasions de se livrer 
à de pareilles manifestations. 

S'il est vrai qu'il compte, comme nous 
le disions l'autre jour, dix-neuf grands-
croix, il n'est pas moins vrai qu'il compte 
inversement beaucoup plus d'académiciens 
n'ayant aucun grade dans la Légion d'hon-
neur, ni mémo le simple1 ruban de cheva-
lier. 

Par exemple, le président des cinq Aca-
démies que l'Institut d'e France s'est choisi 
pour 1921, M. I'mbart de La Tour, n'a 
point encore ce ruban ; et M. Frédéric 
Masson, vice-président de l'Institut, est 

dans le même cas, mais il porte fièrement 
la médaille des combattants de 1870-1871 

aux jours des grandes solennités sous la 
Coupole. 

Mais la liste serait trop longue des Im-
mortels oublies de la Légion d'honneur ! 

Le marron d'Inde et son emploi 
Le marron d'Inde n'est pas,un simple or-

nement donné au marronnier par la nature. 
On avait paru le comprendre pendant la 
guerre et les services agricoles départe-
mentaux avaient fait campagne — eux. 
aussi — pour en assurer le ramassage. Les 
marrons ensachés ont rendu de précieux 
services, par la distillation en alcool, à la 
fabrication des explosifs. 

Or, le marron d'Inde semble aujourd'hui 
délaissé, tandis qu'il pourrait apporter son 
concours aux industries pacifiques, notam-
ment pour la lessive. 

Les marronniers, dans nos forêts et dans 
nos parcs, en sont couverts, et l'Etat né-
glige unè richesse dont un particulier avisé 
tirerait profit. D'ici un mois, la récolte 
jonchera la terre, et, comme pour les fleurs 
de tilleul, nous déplorerons, en quelques 
lignes nécrologiques, le gaspillage adminis-
tratif. 

L'Etat et les Communes, à ces griefs, ré-
pondent qu'il faudrait payer très cher une 
main-d'œuvre rare. Pourquoi, dès lors, ne 
pas adjuger la récolle par secteur ? Il y a là 
ùne ressource, parmi beaucoup d'autres, 
que nos finances ne permettent pas de né-
gliger. 

Comme Diderot 
Du vivant d'Edouard VII — plus encore 

Parisien qu'Anglais, — on a souvent parlé 
de l'extrême élégance à laquelle se plai-
sait le roi. Jl étail rare qu'on le vît porter 
les mêmes vêlements en plusieurs occa-
sions. Sur ce poi.nl du moins, son fils, le 
roi George, ne lui ressemble aucunement. 
Il n'aime rien tant que les vêtements usa-
gés, et, tout comme Diderot,,''il chanterait 
volontiers l'éloge de sa vieille robe de 
chambre. Mais ce qu'il.tient avant tout à 
conserver longtemps, ce sont ses gants. On 
assure que les valets de chambre du roi 
sont obligés d'user de beaucoup de tact et 
d'employer toute la persuasion dont -ils 
sont-capables pour décider le roi à enfiler 
une paire de gants tout battant neuf. 
On devrait, nous semble-t-il, rappeler au 
souverain le procédé de Brummel, qui fai-
sait user à la pierre ponce l'excessif éclat 
de sa vôture trop neuve. 

PARAITRE 
Ceci n'est qu'une petite anecdote villageoise, 

un simple trait de mœurs campagnardes, mais 
qui, à ce qu'il me semble, ne manque pas de 
quelque saveur. Voilà pourquoi je me plais 
à la rapporter ici. Hier, en remontant de la 
plage (c'est une plage basque, et qui, durant 
tout le mois de ■ septembre, bat son plein), 
dans une humble demeure paysanne,. voisine 
de ma villa, j'ai surpris le dialogue suivant. 
L'homme, le mari, tourmentait sa femme 
pour qu'elle lui donnât quelques subsides (car, 
ici, ce sont les ménagères qui gardent et ad-
ministrent l'argent du ménage). U implorait 
donc sa compagne, et — je les' vis par la fe-
nêtre — en dépit de sa haute taille, de son 
énergique et mâle visage, qu'accentuait encore 
Je béret « local », insistait humblement pour 
qu'elle accédât à sa demande. Mais la femme 
résistait : 

— Non, non, disait-elle, avec son accent 
méridional, tout ensemble éclatant et traînant, 
tu n'auras pas un sou. Tu m'as déjà trop dé-
pensé la semaine dernière. Depuis que les 
étrangers sont là (elle voulait dire les bai-
gneurs, touristes) vous passez votre temps en 
godailles. Et c'est nous, les femmes, qui nous 
esquintons a travailler! 

Cependant, -il insistait : 
— Mais puisque c'est convenu... que j'ai 

promis à (ici, sans doute, des noms de voi-
sins, de camarades), qu'ils • m'ont régalé la 
semaine dernière, 

— Eh bien! obj.eeta-t-elle, ils te' régale-
ront encore celte semaine. Tu leur diras que 
tu n'as rien, « té »... que je t'ai refusé l'ar-
gent... 

Et, comme il protestait que ce n'était pas 
possible : 

st impos 
'arranger. 

iible affirma-t-elle, 

Et, 

— Rien, t 
quand on sa: 

Puis elle fît : 
Tiens, voilà un franc... 
après un silence de quelques secondes : 

■— Et puis Un leatt billet de cinq francs! 
— Ah! fit l'homme, heureux soudain. 
— Mais, attention, reprit-elle avec énergie, 

le billet, tu ne le dépenseras pas, tu me le 
rapporteras ce soir. Autrement, gare... Le 
franc, oui, tu peux le dépenser; ies autres 
tien, francs, je te les donne seulement pour 
paraître I... 

Voilà. C'est tout! Et, assurément, ce n'est 
pas grand'ehose. Et, tout de même, cela si-
gnifie, mon cher Maurice Donnay, que votre 
pièce, encore qu'elle se déroule chez des mon-
dains, est pus générale qu'on ne le pense, 
que vous ne: le pensez vous-même, et qu'à 
peine enrichis par la guerre les « nouveaux 
paysans » n'ont déjà plus rien à envier 
aux autres nouveaux riches, ceux des grandes 
villes et de là haute société, comme l'on dit... 
— EDMOND SÉE. 

"Passez-le " 
■ C'est à Londres, hélas ! et non à Paris, 
qu'on rêve de bonté..-: Une société nouvelle 
s'est l'ondée, ingénieuse autant qu'ingénue, 
qui espéré susciter un peu d'amabilité en-
tre les humains. Elle procède d'une façon 
bizarre : Dans la rue, un passant, avec 
quelques paroles affables, glisse soudain 
dans la main d'un promeneur ahuri un 
objet brillant. C'est une jolie médaille de 
mêlai. L'insigne gravé porte l'inscription : 
« Un gage de bonne volonté. "Passez-le ai-
mablement à quelqu'un d'autre. » 

Le fondateur de la ligue « Passez-le » en 
a conçu l'idée d'après la psychologie do la 
bonne volonté. Des quantités de gens sont 
pleins d'amabilité et n'ont besoin que d'un 
peb d'encouragement pour la déployer. 

Aurait-il raison ? En tout cas. il ost-'rtv-
connu que l'urbanité s'en va et que la bonté 
lient fort peu de place'dans les relations 
des citoyens. Peut-être goûteront-ils âv.àc 
avidité ce lait de tendresse humaine dont 
ils sont sevrés depuis si longtemps et que, 
par c- moyen modpste,.on verra naître enfin 
celle « bienveillance parmi les hommes » 
que fout le monde désire, et que Dcrsonnè 
ne cherche à réaliser. 

— Jeudi 2 septembre 1929^ _ 

LES T HÉ A 
La réouverture de ce soir. — Au théâtre 

Michel, à 20 h. 45, les Amants de Suzy, 
pièce en quatre actes, de M. Romain Cooius. 

Comédie-Française. — La Comédie-Fran-
çaise retient les dates du mercredi 8 sep-
tembre, .dans l'après-midi, et du ven-
dredi 10 pour la répétition générale et ta 
première représentai ion de la Mort en-
chaînée, pièce dramatique en trois actes, 
en'vers, de Maurice Magre. 

PETITES NOUVELLES 

— Les obsèques de Mlle Suzanne Grandais 
ont'été célébrées, hier, à la Trinité, au milieu 
d'une nombreuse aflluenee de personnalités 
du théâtre et du cinéma. 

— Lundi dernier a eu lieu, à Ezanville, le 
rnaïîage de l'excellent compositeur H.-.M. Jae1 

quet avec -\f'.le Andrée Anialou, fitle du regrette 
chef d'orchestre de la Caité-Lyriq-ue. . 

— La réouverture du Cirque Médrano esl 
remise au 8 septembre. 

BRICÏÏANTEAU. 

GAITE-LYRIQUE. — Aujourd'hui el demain, 
en soirée à 8 h. 15, deux dernières représenta-
tions des Saltimbanques. 

THEATRE DU PALAIS-ROYAL. — l ue pièce 
chai-mante, gaie, pleine d'esprit, jouée par la 
première troupe comique de Paris : voilà qui 
explique le grand succès de Et moi, j'te di3 
qu'elle t'a lait d'i'ceil ! qui sera représenté 
aujourd'hui en matinée à 2 h. 30 el en soirée 
à 8 h. 30.

 vvvwv
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po'-S'-MARTIN. — Aujourd'hui, matinée du 
Courrier de Lyon (J. Coquelin, Daragon, Morcno). 

NOUVEL-AMBIGU. — Aujourd'hui, matinée du 
Maître de. Forges (Derinox. Pâmorès, Lorrain). 

PONT DES ARTS 

Lés Tablettes ouvrent un. référendum pour 
désigner l'a. femme « illustrant le plus les let-
tres françaises contemporaines ». 

LE VEILLEUR. 

l'OUS LES JOUItS, PL 0. il. A ? H. 
Les Thés dansants les plus élégants 
Tous les soirs, de 9 h. 30 à minuit 30 
Les Soirées t-ansantes les plus gaies-

AVEC 
les. deux meilleurs orchestres 

et la clientèle la plus chic 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant ellectué leur clôlure annuelle : 

Gymnase, Apollo, Th. des Champs-Elysées, Comédie 
ces Champs-Elysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial, Vieux-Colomhier, Potinière, Casino de 
Paris, Gauniont-Palace, Cirque Médrano. 

' EN MATINEE : 
Comédie-Française, 13 h. 30, Ipliigénie en Aulide, 

Kalnllle de (lames; Opéra-Comique, 13 h. 30, Mi-
reille. ,- Odéon, 14 h., le Cid, le Médecin malgré lui ; 

LES SPORTS 
LES JEUX OLYMPIQUES 

LE TOUIWOMÎEJQCKEY 

ANVERS, 1ER septembre (De notre envoyé 
spécial). — Le tournoi de hockey des jeux 
olympiques a ..commencé aujourd'hui «tir 
le terrain du Bicrshot, derrière le stade. La 
Belgique a battu la France par 3 buts à 2 

après une partie très disputée, et l'Angle* 
terre a très nettement battu le Danemark 
par 5 buts à 1 dans un style qui fait de son 
équipe le grand favori du tournoi. 

En football association, dont la finale se 
jouera demain entre la Belgique et la 
Tchéco-Slovaquie, l'Espagne a battu par 
2 buts à 1 la Suède dans la poule de classe-
ment. La France rencontrera demain pour 
cette même poule la Hollande. 

LES GRANDES REUNIONS DE LOXE 

LE MEETING DE DEAUVILLE 

Le meeting de boxe organisé par M. Henri 
Decoiff, à Deauville, commencera vendredi ma-
tin et durera quatre jours. 

lia première séance mettra en présence, en 
vingt rounds, le' champion de France poids 
moyen Halzar et Tim Sullivan, le champion 
américain, qui est un des meilleurs boxeurs 
américains de son poids. 

Le même jour, nous verrons aux prises; en 
douze reprises, les deux anciens rivaux : A. 
Gr-assf, deux fois vainqueur de Gaillard, et 
.Ma.nreau, qui a battu Gaillard, Alf. Francis, 
Chavaros. Enfin,. Deligny, le récent vainqueur 
de Borot, se heurtera, en dix reprises, à De-
vil lard. ' 

Les réunions se; disputeront en plein air. 
Lundi, dernier jour du meeting, Nil-lés sera 

oppose à Bombardier Wells. 

MLLE BOLLAND REVIENT 

D'ANGLETERRE EN AVION 

Lro CROIOY, f" septembre. — Mlle Bolland, 
partie ce matin de Londres 1ït bord d'un aviom 
a atterri au Crotoy, a 15 heures, après une 
traversée de la Manche rendue difficile'par la 
brume intense et effectuée à une hauteur maxi-
mum de 200" mètres. 

PETITES NOUVELLES 
-— Le champion du monde de plongeons; 

l'Américain Kuehn, participera, dimanche, à la 
réunion internationale de natation, organisée 
par . la Ligue de natal ion avec' le concours de 
l'Auto el du Mirot'i des Sports à l'île des Cy-
gnes. 

— Le championnat de tennis de Saint-Valéry 
a été gagné par le footballeur bien connu 
Louis Rosen, battant, en finale, un autre inter-
national de football association, Louis Pestr'e 
du F. C. de Rouen. ' 

La Chaise Nationale 
Vernie liège bois perforé : 25^' 
15, rue Molière, fARIS. r Tél. Gut. 78.fS 
'Pour la province envoi contre Remboursement. 

Délai! & p
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Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 
Citronnades, Pâtisserie, ThM 
SE DEGUSTENT CHEZ 

-Montmartre, Paris 
Coin Gdt Boulevard* 

Livraisons d» le rotstnare. T. Cent. 00-8« 

BORRAS Sffi 

INTROUVABLES 
AILLEURS OCCASIONS 

h MOBILIERS ÉLÉGANTS 
| MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS 

GARDE-MEUBLE DE PARIS 
49. Rue de G/ichy, 49 

Près du Casino de Paris 

ALGÉRIE 
ALGER. — (Résidences princières).— Pays idéal. 

Climat doux et sain pour séjour hivernal. 

A VENDRE A ALGER 
Gde et -belle clinique médicale et chirurgicale, 
avec superbe MAISON DE SANTE, entourée d'un 
grand parc. Magnifique installation. Très riche 
clientèle. Clinique en plein fonctionnement. 
Prix : 850.000 fr. Gdes facilites de paiement. 

Villas luxueuses, av. jolie vue s' la baie d'Alger. 
Propriétés diverses, de rapport et d'agrément. 
Beynet, 10, pl. d'Isly, Alger. Ad. tél. Beynet-Alger. 

DE^^LLE^ÏTPUY 
A LA MAIN 

Aux lectrices et lecteurs d'Excelsior, j'envoie, à 
titre de réel., une superbe Pochette du Puy, c'™ 
mand. 6 fr. Mauron.r.Bonneterie,Avignon (Vaucl.) 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir» 

Voua ae vieillirez jamais si, pour voira chevelure, 

empîo". La PÉTR0LÉINE du Dr Jammes, 
quiarrète lachutedes cheveuXf fortifie leur croissance j 

el les empêche de blanchir. Les personnes qui 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' 
PRIX : 9 fr. 90 dans les pharmacie*. 

(Impôt coœprl,) 

Bnv. feo p. poste, lî f. 50. J. BERTHIER, Grenoble, 

e EXCELSIO 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meille ur marché de tous les 
grands Journaux son-t reçues a PARIS, 11, boulevard des .Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérang-iunent, il 
vous surfit d'»' adresser par poste, sur .a formule ci dessous, votre texte ac-
comoairné de son montant en un mandat, bon ae poste ou timbres ; les ordres -

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois ( 
Gens de maison \ 

3 francs 
la ligne 

OUres d'emplois, Leçons, Pen-
siens de Famille, Fleurs et ( O tranCS 
Plap.ips, Chevaux, Voitures et ^ w ;;,?ne 
Harnais, Occasions 
Alimentation, Locations meu-
blées Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat. de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autrei rubriques non spécifiées. 

8 francs 

la ligne' 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Pentes Annoie.es » La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne se composa de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage ae la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Peliles 
Annonces Pour ret evmr 'e Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à Lu commande. 

ORDRE D'INSERTION à dPcoupe? et adresser « 
au Service des Petites Annonces d'« Excelsior» 

il, boulevard des Italiens, PARIS 

/1 la rubrique 

Pour paraître les mercredis. 

Texte 

Nom.... 

.\>lresse. C 

Migraines 
Névralgies 

LÂiSES 
de la femme 

Beaucoup de femmes, dès le lever, sont 
prises de vomissements, leur tête est lourde, 
tenaillée par la migraine. Pour ces malheu-
reuses, plus de joies dans l'existence : elles 
sont tristes, abattues et souvent prises de fai-
blesses, de vertiges ; elles souffrent encore de 
maux de reins, de douleurs sourdes dans l'aine; 
leurs jambes sont lourdes et sillonnées d'épais-
ses varices. Certaines ont de l'eczéma, de l'acné 
ou des hémorroïdes-, ou des plaies variqueuses 
aussi pénibles que lenaces. Leur sang est trou-
blé, vicié par toutes les impuretés, il est temps 
de réagir, car toute complication prend alors 
un caractère de gravité. La femme a mainte-
nant à sa disposition le remède idéal pour la 
seconder dans sa résistance contre la maladie, 
c'est le Dépuratif Richelot. Déjà des lettres des 
malades reconnaissantes, nous faisant part de 
cures merveilleuses, arrivent de tous côtés et 
par milliers. Nous sommes heureux de publier 
celle-ci : 

Je inens vous remercier de votre excellent 
traitement, qui m'a. fait beaucoup de bien. Je ne 
vous surprendrai pus en vous disant qu'on a 
été très étonné, à Scnnccey-le-Grand, de me 
voir revenue à la santé, car. avant de suivre 
votre cure, je ne me tenais pas debout. Je souf-
frais tellement que j'étais obligée de me faire 
piquer à la morphine et, aujourd'hui, je marche, 
je mange : en un mot, je suis rcssuscUéë à 
la vie grâce à votre remède, que je ne cesserai 
de recommander à tous ceux qui souffrent, 
comme moi. Croyez à toute nia reconnaissance. 

Mme FAII.I.ET, 
à Sennecey-le-Grand (Saônè-et-Loire). 

Ce que le Dépuratif Richelet a fait pour 
d'autres, il le fera pour vous. Rapidement, 
Ions les petits malaisrs disparaissent, la circu-
lation se fait plus active, les règles se régula-
risent, les varices sont moins apparentes et les 
plaies s'effacent sans laisser, la moindre trace. 
Le Dépuratif Richelet est encore l'antiarlhri-
tique par excellence : que ce soit pour com-
battre une maladie de la peau, une crise de 
rhumatismes, un, accès do goutte, de l'emphy-
sème, un étal arlério-sclérèux ou congéstîf, 
jamais nous n'avons constaté d'insuccès" -

Le llackin : 8' fr. 75 dans toutes-les bonnes 
pharmacies. A défaut, el pour tous renseigne-
ments sur le traitement; écrire à L. UfCtfÉLICT, 
de Sedan, l, rue de ISelforl, Haijonne {li.-P.). 

E1 A K là revue, carrosserie française neuve. (25 c/m 
I U II U plus basse que carrosserie américaine.). 
Torpédo grand luxe (carross. pontée) 13.500 
Conduite intérieure 2 places Spider 14.500 
Conduite intérieure 5 places 16.500 

Mêmes carrosseries sur Citroën 
Torpédo gd luxe (carr. pontée), la carrosserie. 5.500 
Conduite intérieure 5 places 9.000 
ANTIGNAC, GALLOIS et Cie, 48, rue Cavée, Levallois. 

Téléphone Wagram 24-56 

A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 1, r. Meslay.Tél. Aroh,16-08 

| DE MONTMARTRE 
■ 23,RueF0NTAINE,PARlS 

OCCASIONS .MOBILIERS 
ET OBJETS 0 ART PAR MILLIERS 

LUXUEUX et SIMPLES 
VENDUS AU 1/4 OE LEUR VALEUR 
PKOUNIKT de TENTES JUDICIAIRES. SAISIES, SÉQUESTRES 
Bons de la Défense acceptés en paiement 

Expéditions rapides en province 

Liquidation des Stocks de Guerre Britanniques 
Le Ministère Britannique des Muni-
tions publie, en anglais, une brochure 
intitulée : 

<« SURPLUS 
renfermant le détail des Stocks à 
vendre et Entreposés en Angleterre. 

Ces stocks comprennent : 

Matériaux de Construction - Mobilier 
Machines-Outils - ; Machines à vapeur 
Matériel de Chemins de Fer et de Docks 
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs 
et Textiles - Métaux - Fers - Aéroplanes 
Produits chimiques et médicaux, etc 

Cette brochure contient également 
un supplémentindiquantles Stocks 
britanniques disponibles pour la 
vente et Entreposés en France. Ce 
dernier matériel ne sera vendu 
qu'en bloc, par camps et instal-

lations complets. 

"SURPLUS" paraît hi-mensuellement 
Prix: Le Numéro 1 franc I Kranco 
Abonnera': 3 mois. S frs \ Paiement d'avance 

Écrire ou s'adresser à t 
OIRECTOR OF PUBLICITY, 
DISPOSAI. BOAItO French Section) 

17», Hue de ta Pompe, PARIS (Passyl 

Le livre du chasseur 

LA CHASSE 
MODERNE 

Tout ce qui peut intéresser un chasseur, tous 
les conseijs et indications qui peuvent lui être 
utiles, présentés par les personnalités les plus 
autorisées. Beau volume de prè.t de 700 pages, 
magnifiquement illustré. Br.,18 fr.; rel.,25fr. 
[F", 5% en sus pour là France, l0%pouri/ftrani)er.\ 
Chez tous les libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE 

13-17, rue Montparnasse, Paris 6* 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Dur, bien sec. Scié toutes longueurs. 

Conditions, Livraisons uniques. 
Prix extrêmement avantageux. 

BOIS SPECIAUX POUR INDUSTRIELS 
PAR CAMIONS OU WAGONS 

JOUHANT, Bourg-la-Reine. Téléphoné 83. 

ÉCOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉCANICIENS 
la plus ancienne,reconnue la meil-
leure, la moins chère. — Brevets 

dep. 15 fr. -- BELStR et C°, 144, r. Tocqueville. Wag. 93-40 

L'Ar^ÀRCIL VAINQUEUR 

DERByÂÉRSEîl 
DE LONDRES 

MUNI 

BOUGE 

CATP.5 

DE 

MORRHUOL 

LE MORRHUOL supprime le goût 
désagréable de l'huile de foie 
de morue. 

LE MORRHUOL est beaucoup plus 
efficace que l'huile dont il 
contient tous les principes 
actifs. 

LE MOBRHUOLeitsouve 
rain pour guérir les 
rhumes, la bronchite, 
les catarrhes. 

J11B3 TOUTES tCS PH4M1C1ES 

Porte-St-Martin, 11 h. 30 ; *nêâtré de p*--
Châtelet, I l h. '.M ; Palais-Royal, 11 h 1! h- 30 
Ambigu, 11 11. 30, même .-pPl-lacli. rt.„'. 'Z '• »<>««,• 

Olympia, li h. .30 ; «ayol, U h. 30 ! ÏJ£ *>ir. 
11 h. 30'; Marigny, li b.

 3u
 ; Mari'va^f^Urs, 

30, même spectacle que le soir. 
EN SOIREE 

Opéra, 20 h., Thaïs. 
Coniédie-Prar.çaise, 19-h. 43, Tiiiy Bla 
Opera-Comique, 20 H. 15, Madame itun„.„ 
Odéon, 20 h. 15, l'idole brisée, Un co „ ',J-

Meilleur des hommes. ufl de vent u 
Gaite-Lyrique, 20 h. 15, les Saltirnbanau*. 
Variétés, 20 h. 45, l'Ecole des r^™"es-
Porte-Saint-Martin, 20 h. des Cocottes. 

•JO, le Courrier de Vaudeville, 21 11., la Femme de mon 
Théâtre de Paris, 20 11. 30, 4r.*>ne 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, l'Inconnu 
Ambigu, 2.0 11. 30. le Maître de lor'aei 
Amenée, 20 h. 3u, la Belle Aventure 
Palais-Royal, 20 b. 3u, Et moi, j'te rt<: 

fait de l'œil. ' e ûls QUe'ue r. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 45, Faire i„-, 
Th. Michel, 20 h. 45, les Amants de Sa-» ' 
Théâtre remina, 20 h. 30, liantes 
Th. Edouard-Vil, 21 h., le Uunseur de v'i 
Capucines, 21 11., Mais tes hommes -vn .., ,a"atne 
Boulles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi "uuroiU rjj. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Strogo/f. ' 
Renaissance, 20 h. 45, M'amour. 
Scata, 20 U. 30, la Gare régulatrice 
Grand-Guignol, 20 n. 30, la uernière 7'ow„„ 
Th. Moncey, 20 h. 30, Monique, lioubour, Z.e ! L<Ul 
Trianon-Lyrique, relâche. -'"cne. 
Cluny, 20 11. 45. le ISeijuin de la garnison 
bêjazet, 20 b. 30, Un lour du cochon 
Th. Albert-!*', 20 o. •iO..Pou:eiti-XeU, obVrw. 

Thérèse Cernay, Montel et Germanie Aiid ave« 

Polies 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARET^' 
-Bergère, 20 b. 30, l'Amour en folie mû ■ 

Sburet, la plus belle l'emme de i. ,. ,,:,. ° Aînc. 
Mitty et TUTlOi D^viklcr, Lerner, c> ' 

Oljui^ia. 2o U. i5, I.J veiieuca ci uuraccïùY ïrten^ ■Uartensj. 
â 7'tieures, thé'-tanyo. " " ""'"lc"uii3. u'e 5 

Marigny, 20 b. 30, Cacn' ton piano (M Mvr u s 
Concert Mayol, Onmia ; le Couvent des en'!;' l"er*r'"s) 

la-Piscine enchaînée el Suzanne Wurtz 

iem. 

Ambassadeurs, la ttevue légère, 25 labléani , 
ti?le>, 4uo costumes. Le Uéme des pins huii 0 ar-
mes (le Krancc- et de la liante couture es 1 

Alhambia, réouverture le i" septembre' 
Ciyaie, 20 n. 30. ta Course a l'amour 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées 
La Pie-qui-Chante, Tout. A. H. C. l'a,loi ■qui 

ir, î 
Boite à Fursy 
Perchoir, 21 b.. A la Spapa, nouv. revue (M Di 

21 b., l-'uVsy Hyspa, Mari ilpr'
8'aelle). 

Lune .Rousse, 21 =h„ Phou-Phqu, rev. (p,e 
Marinier. 

Noctambules, 20 II. 45, la Revue, les'cnunso^*311'' 

CINEMAS KTS' 
Marivaux, 20 d. 30, Idylle, Fallu qroom n„ 

• ''evennnt 
DANCINGS et DIVERS 

Apollo, 17 a 19 n., (hé dansant ; 21 n. 30 crin* „ 
Alcazar d'Eté (Palais rie rlanse nuque) is ■ ' , bjl-

il lu h., thé tango ; 20 h. 30, grand bal mrs< 
Oasis, 26, avenue VlcIor-l-;mmamip|-m '(Harr» h 

cer's Dancing,, tous les soirs, 9 b. 30 a imi, m ,i1' 
tou.-, les jeudis, grand gala. *""iuu 30 ; 

SOUS'INGENIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de l'Industrie en suivant les 

Courspar Correspondance 

1 Ecole Universelle 
10.RUE CHARDIN.PARIS (16') Brectth""» 

VOILA f 
AVEC UN 

TOUPET 
12. Boul'des ' G EO RG ET P0STICHEU 
Capucines M^GIRIAULT BREVETÉ 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Nouvelles facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. — Les ■ Vovageiirs désirera 
de i'aire livrer leurs bagages a domicile dans Paris 
sont invités, ctmis leur intérêt, et eu vue 4c .faciliter 
la remise rapide desdits Lagiiges, i te l'aire con-
nailre dès la gare de départ, 

A l'arrivée, Ils présentent leur bulletin à un bureau 
spécial installé dans la salin des bagages des gares 
du Quai d'Orsay ou (l'Au.sterlitz en 
commaride de livraison, el, [ç cas 
clefs s'ils ne .veillent point assister 
visite de l'octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner 
débarrassés Ue loin souci. 

Pour plus amples renseignement 
pour les tarifs, ^consulter les prospectus 
et les aniebes apposées dans.les g'ares. 

menant leur 
béant, leurs 
-mêmes t H 

ensuite leur domicile, 

et notamment 
uecfaui 

ourse de Paris du 1er septembre 1920 
atlET ,uï,|. Fonc. 1835 , 290 ., 

b'7 50| 
71 4 
71 lu 

PARQUET 
5 0/0 libéré. 
4 0/0 libéré... 
4 0/01918 libén 
4 0/01918 non lib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
31/2 
Crédit Hat. 1919 

— 1920. 
Tunis 1892. 

S lbDU .. 
1871.. 
1892.. 
1898.. 
1899.. 
1010 3 %. 

5 11912 
= (1917 5 H.. 

1919 libéré. 
1919 non lia. 

~/1867 
y\1890 3'%. 
S ■ Consolidé. . 
* /1891 3 %. 

(,1900 5 %. 
Espagne eitér.. 
Italien 3 tyï.. 
Egypto unifiée.. 
Turc rnifié 
Chine 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq.de Francs. 
Coniii. d'Escampli 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 187s 
— — 189 
— — 183^ 
- — 191, 

Obi. Font. 187, 
188; 
1885 

64 7; 
56 05 55 4, 
88 05 

479 .. 479 50 
487 50 487 
269.. 2(iU 
560 .. 554 
314.. 3195G 
222 22.> 
251 50 250 
242 50 242 50 
218.. 21851 
195 .. 196 50 
495 25 4|,5 . 
420 .. 420 .. 
410.. 410.. 

27 75 28 
27 .. 27 50 
34 50 34 . 
28 50 28 
44 50 43 

180 10 
47 50 

138 50 
70 35 

515 
850 
US 50 

534C 
1064 
1610 
750 
40S 
244 
267 
160 
413 50| 
265 
280 

METAUX A LONDRES 
ternie, 96 7/0 ; Zinc, t 
Plomb étranger, comptant; 
Ltain, comptant, 272 5 ; terme, : 
barre, comptant, 58 3/4 ; ternie, 
barre, 115 sh. 0. 

CHANGES. ~- Londres, r,l 19 1/2 
Amsterdam, 459 ; New-Yor», li 34 
Barcelone, 214 1/2 ; Belgique, loti 
29 1/4 ; Vienne, 6 û/8 ; Roumanie, 

8750 
70 45 
71 15 

48 5t 
136 5(. 
69.. 

515 .. 
860.. 
119-81 

1660 . 

40S ; 
247 . 
267 . 
154 . 
418 . 
-'71 . 
278 . 

tu 
ii m 

Obi. Fonc. 1895 , 290.. 290.. 
1903 i\m..\i'M;., 

_ _ 1903 1 62 .. 160.. 
— 3% 1913 310.. 310-.. 

5>/s% 131-7 lit. 290.. 290. 
D >/. % 1917n.l 
Bord... 930.. 
Est 605 si 
Lyon......... 730.. 
Hidi 705.. 
Ouest 62o.. 
Orléas 8)».. 
Saraoosse 631.. 
Nord-Espape... 616,. 
Ho-Tinto 1740.. 
Boléo 919.. 
Slioz 6850.. 
5rian.sk 250.. 
Scsnowic» 1200.. 
Mlro 328 .. 
nord-Sud.'.... 162 50| 
!. Allr. Réunis.. 954 
MARCHE EN BANQ 

Mallzoff 448.. 
Platim 75° ■• 
Bakou....... 3000.. 
Do Baers 1008.. 
EastBand j I975 

Rand Mines....1 '44.. 
S. Har. Com. Fr. 1419--
S. Bar.Française °°y," 
".Har.Com.Pac.i 610.. 

COUKS 1JES CH.ANBES 
51 44,'/,|51 T9* 

215% 
463.. 
67% 

14 51.. 

208 Yt 
291 '% 
205% 

omptant 
10 

:niirc!. 

iollaiiile.. 
talie.... 
isK-ïork.. 
iliisse,... 
Janomark-
Sucdc ... 
Iloriege... 
Cuivre 
plant,. 

90U., 
618., 
/3I., 
701'.. 
605.. 
829., 
625., 

167Ô!! 
906,. 

6775.. 
242.. 

1170.. 
320.. 
16I.. 
945.. 

(Act-I 
441.. 
7-18.. 

3735.. 
961 .• 

140 ÙO 
1400.. 
565.. 
607.. 

2i4)i 
459. ■ 

5714 
14 34 S 

236 
20/. ; 
2D(t!t 
20b.. 

95 2/« ; 
ternie, l\ 

crnie'. 3fi 1" 
Argent en 

1 • or ei 

1/2 

isse. 23* 
Italie. 6*. 

. ,uiema^e« 
0: 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enohien. »™ 

Télépb. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frais d'envoi ou de recouvrement i la chtru 

de l'abonné.) 
lia I «d» ! "" 

Départements, Colonies, Bel» 
gique. Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces -3 * 
rhénanes occupées 80 » 43 * ta tT 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 fr 34 fr " „ 
Étranger. IOO » 52 » 

Le gérant : VICTOR LAUVEB.G-''
1
*^. 

Paris. I1KMERY, imprimeur, 18. rue à'Eag^^ 


